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Des rives du Clain à 
l’eldorado financier 
de Dubaï, il y a un 
pas de géant. Que 
le Dr Ramzi Abou 
Ayache, néphrologue 
poitevin d’origine 
libanaise, a décidé 
de franchir il y a 
huit mois. L’histoire 
d’un homme 
ordinaire au parcours 
peu commun. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Il s’excuserait presque d’avoir 
attiré notre attention. Et 
d’être ainsi mis à l’honneur, 

alors qu’il s’est « contenté de 
changer d’horizon ». A dire vrai, 
son chemin de vie serait passé 
inaperçu, si les caméras d’une 
chaîne française ne s’étaient 
pas braquées, il y a quelques 
semaines, sur son destin 
atypique. 
« Le médecin de Poitiers a 
choisi Dubaï pour poursuivre 
sa carrière. » C’est à peu près 
en ces termes que le reportage 
plantait le décor. Ramzi Abou 
Ayache opine. « Oui, ce fut un 
vrai choix, dicté par la volonté 
de vivre une expérience inso-
lite, loin des nombreuses ami-
tiés et du cocon que je m’étais 
créés en terres poitevines. »

u Le choix de la raison
Depuis mars 2012, le Dr Abou 
Ayache compte parmi les dix 
mille expatriés français de 
Dubaï. C’est là, au cœur de l’eldo-
rado financier et touristique du 
Golfe persique, carrefour incon-
tournable des riches hommes 
d’affaires de la planète, que 
l’Essonnais de naissance, Liba-
nais d’origine, Poitevin depuis 
la fin des années 90, donne un 
nouveau sens à son existence. 
Dubaï, « un New York construit 
dans le désert », comme le 

décrit le Dr Abou Ayache. Une 
« ville bluffante, étonnante 
par ses structures, vivante 
jusqu’à des heures tardives ». 
Dubaï et « ses gratte-ciel, son 
culte du luxe et ses 90% de 
communautés étrangères ». 
Un vrai paradis, quoi ! « Oui, 
mais à condition d’avoir les 
moyens de suivre la «cadence», 
sourit l’intéressé. Ici, tout est 
cher. Les écoles, même fran-
çaises, la complémentaire 
santé, sont hors de prix. Quant 
aux loyers, ils sont semblables 
à ceux du XVIe arrondissement 
de Paris. Même si les salaires 
bruts sont plus élevés qu’en 
France, on est loin de rouler sur 
l’or. » 
Quand bien même l’argent 
et la tentation des paillettes 
l’auraient séduit, ils n’ont en 
rien guidé les pas du médecin 
spécialiste. « Dans le service 
du Pr Touchard, au CHU de 
Poitiers, je me suis trouvé une 
deuxième famille. J’y ai obtenu 
mon doctorat en médecine 
en 2000, puis mon diplôme 

de néphrologue. J’ai vécu des 
années merveilleuses, au côté 
de collègues formidables. Si je 
suis parti, c’est avant tout pour 
des raisons extra-profession-
nelles. » 
Notamment parce que son 
épouse, Libanaise elle aussi, 
commençait à souffrir de 
vivre loin de sa famille. « Ce 
déracinement nous a incités à 
prendre une décision radicale, 
raconte Ramzi. Mon profil de 
néphrologue transplanteur 
a convaincu des hôpitaux de 
Dubaï et Abu Dhabi. A Dubaï, 
vivaient la sœur et le frère de 
ma femme. Le choix a été vite 
fait. »

u 23% de diabétiques
En huit mois de vie «émirati», 
Ramzi, 43 ans, May et leurs 
deux filles, Lynne, 6 ans, et 
Diane, 3 ans, ont définitive-
ment trouvé leurs marques 
d’exilés volontaires. Le papa, 
lui, goûte pleinement son 
bonheur de participer à l’amé-
lioration de la prise en charge 

des soins, dans un état encore 
balbutiant sur le plan sanitaire.  
« Quand on arrive à Dubaï, on 
se rend compte que les rela-
tions patient-médecin sont très 
distendues et que la confiance 
de l’un pour l’autre est plus que 
réduite. Cette défiance conduit 
bien des autochtones à consul-
ter à l’étranger. Croyez-moi, en 
termes de santé publique, il y a 
énormément à faire ici… » 
Au City Hospital, le plus grand 
établissement privé de la 
ville, Ramzi Abou Ayache s’est 
investi d’une mission suprême : 
développer la greffe rénale, sa 
passion de toujours, au cœur 
d’un pays qui possède l’un des 
taux de diabétiques les plus éle-
vés au monde, avec 23% de la 
population atteinte. « C’est mon 
credo à moi », lance-t-il comme 
une prophétie. Et un retour en 
France, est-ce envisageable ? 
« Je crains que non, tranche 
l’ex-Poitevin. Sauf à aller saluer 
tous les confrères et amis que 
j’ai quittés à regret. » Un jour, 
peut-être… 

l’info de la semaine
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Ramzi Abou Ayache : « A Dubaï, il y a beaucoup 
à faire dans le domaine de la santé publique. »

clic-claque
C’est peu dire que les 
éructations médiatiques sur 
le possible renoncement 
de ZTE au Futuroscope lui 
ont irrité l’épiderme. Aussi 
Jean-Pierre Raffarin n’a-t-il pas 
hésité longtemps à sortir de 
sa réserve pour exposer à la 
France d’en-bas sa vision des 
« choses ». Son discours rejoint 
la certitude obsessionnelle que 
son département regorge de 
richesses économiques, mais 
que son potentiel de séduction 
n’est pas encore pleinement 
exploité. 
Par-delà les frontières et 
les océans, l’ancien Premier 
ministre s’impose comme un 
VRP incontournable de cette 
Vienne à vocation rurale et 
tertiaire, qui rêve d’espaces 
structurés et attractifs 
pour courtiser le monde. 
Sa capacité à convaincre 
comme l’épaisseur de sa 
carte de visite sont des atouts 
indéniables pour l’aura du 
département. Mais sont-elles, 
pour les candidats potentiels à 
l’installation sur nos terres, des 
gages de transparence et de 
visibilité ? 
On le sait, JPR n’a pas de 
mandat local. Il agit pourtant 
comme si. Palliant, de son 
imposante stature, le manque 
évident de cohésion humaine 
et d’élan politique concerté 
autour du développement de la 
Vienne. Ses desseins épousent 
la nécessité d’une plus grande 
cohérence territoriale. Une 
gare TGV vers Lussac ? Un 
déploiement entrepreneurial 
en bord de RN10 autour de 
Civray ? Tout, dans l’esprit du 
sénateur comme dans ses 
propos, suinte la volonté de 
créer et maintenir l’équilibre 
entre l’essor promis au Nord 
et le non-isolement souhaité 
du Sud. Si l’intéressé lui-même 
ne s’en défendait pas, on 
pourrait aisément prendre 
ces déclarations-là pour la 
profession de foi d’un candidat 
en campagne…

Nicolas Boursier
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Médecin poitevin à Dubaï



COLLECTIVITÉS

L’attractivité en question 
Simple hasard du calendrier 
ou calcul politique ? 
Pendant que les élus 
poitevins déambulaient 
dans les allées du Mapic, à 
Cannes, Jean-Pierre Raffarin 
passait jeudi dernier à 
l’offensive sur le volet 
économique. À l’instar d’un 
candidat en campagne, 
le sénateur de la Vienne 
a égrené sa vision d’un 
développement équilibré… 
sur le plan géographique. 
Dans ses propos, transpire 
l’aveu d’une faiblesse de 
coordination entre les 
collectivités locales. Comme 
sur le dossier ZTE, « où 
il a manqué un chef de 
projet ». « Vous savez, à 
Bordeaux par exemple, les 
différences politiques entre 
la Ville, la Communauté 
urbaine, le Département 
et la Région n’empêchent 
pas une prospection 
organisée… » L’unité 
affichée autour de Center 
Parcs -« la réunion des 
Trois-Moutiers fut un grand 
moment de cohésion »- 
présage peut-être de jours 
meilleurs. En attendant, 
il se murmure que le 
Conseil général préparerait 
une nouvelle mouture de 
sa fameuse agence de 
développement, rejetée en 
février dernier.  
 
PROJETS

Le Sud-Vienne,  
une priorité ? 
Dans son face-à-face avec 
la presse, la semaine 
passée, Jean-Pierre Raffarin 
a glissé quelques pistes 
pour le Sud-Vienne, dont 
il entend «développer 
l’attractivité». A commencer 
par l’avènement de 
nouvelles voies de 
communication, dont 
la LGV Poitiers-Limoges 
figure en tête. « Je dis oui 
à ce projet, à condition 
qu’il y ait une gare dans 
le Sud-Vienne. Cet axe 
ne doit pas seulement 
servir aux habitants de 
Limoges à se rendre plus 
vite à Paris… » Le sénateur 
admet également avoir 
« rencontré des porteurs 
de projets » susceptibles 
de s’implanter autour de 
la Nationale 10. Enfin, 
Jean-Pierre Raffarin plaide 
pour l’émergence d’un 
fonds spécifique de soutien 
aux PME.  

repères
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Poitiers et la Vienne 
sont-elles attractives 
pour les entreprises 
et commerces 
nationaux et 
internationaux ? Pour 
jauger leur potentiel 
de séduction, les 
collectivités doivent 
prospecter et 
savoir se vendre. 
A l’exemple de 
Grand Poitiers, 
qui participait, la 
semaine dernière, au 
Mapic de Cannes, le 
salon de l’immobilier 
commercial.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« Il faut être au Mapic. Si 
les investisseurs ne vous 
y voient pas, ils vont 

ailleurs, tout simplement. » 
Cette analyse de Claude 
Lafond, président de la Fédéra-
tion des agents économiques 
(FAE), explique en partie pour-
quoi Grand Poitiers a dépensé  
18 000€ pour obtenir, en fin 
de semaine dernière, un stand 
de 20m2 au salon de l’immobi-
lier commercial de Cannes.
Depuis trois ans, une délé-
gation poitevine se rend sur 
la Croisette pour convaincre 
de grandes enseignes natio-
nales et internationales de 
s’installer à Poitiers. « Nous 
avons engagé cette démarche 
lorsque la collectivité a décidé 
de développer trois zones : 
Cœur d’agglo, les Grands Phi-
lambins à Chasseneuil et Poi-
tiers-sud/Fontaine le Comte », 

note El Mustapha Belgsir, 
vice-président de Grand Poi-
tiers en charge du dévelop-
pement économique. La FAE, 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne et des 
agents immobiliers spécialisés 
ont effectué le déplacement.
En deux jours, la délégation 
a enchaîné une quarantaine 
de rendez-vous, dont certains 
plus sérieux que d’autres avec 
Naf Naf, le cuisiniste Cullinario 
ou encore la chaîne de jardine-
ries Botanic. L’avenir du Prin-
temps a bien sûr été évoqué. 
Trois surfaces commerciales 
se dessinent à l’horizon, de  
2 400, 1 600 et 120m2. H&M 
est de plus en plus pressenti, 
mais rien n’est signé, selon le 
nouveau propriétaire, Virgil.

Plusieurs acteurs se montrent  
confiants sur la capacité 
d’attractivité de la ville. Jacky 
Brothier, agent immobilier à 
Poitiers, expert des fonds de 
commerce, sillonne les allées 
du Mapic depuis six ans. Il sait 
que la « stabilité de la ville » est 
un argument de séduction fort. 
Selon lui, la prépondérance du 
secteur tertiaire et la présence 
de nombreux fonctionnaires 
rassurent les investisseurs : 
« Grand Poitiers traverse les 
crises sans déprime majeure. 
Les consommateurs sont tou-
jours là. »

u Cœur d’agglo
     opérationnel
Plus pragmatiques que jamais 
pendant ce salon, les représen-

tants des enseignes cherchent 
à décrypter les habitudes de 
consommation des Poitevins.  
« Quel chiffre d’affaires poten-
tiel ? Peut-on avoir 300m2 ? Et 
10 mètres de vitrine ? Voilà les 
questions précises qu’ils nous 
posent », rapporte Claude 
Lafond. 
Les impôts locaux et la piéto-
nisation de l’hypercentre ne 
semblent pas les décourager. « 
Au contraire même, renchérit 
Jacky Brothier, la structuration 
des flux de clients, à partir 
des parkings, permet aux 
enseignes d’avoir une vision 
claire des endroits où elles 
peuvent s’installer. » 
De là à dire que l’opérationsé-
duction a fonctionné… Atten-
dons 2013 !

Le stand de Grand Poitiers au Mapic 
a coûté 18 000€ à la collectivité.

commerces et entreprises

Quand la Vienne 
fait son marché
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RELIGION

Dom Longeat réélu
Dom Jean-Pierre Longeat, 
père abbé de l’abbaye 
Saint-Martin de Ligugé, a 
été réélu, vendredi dernier, 
pour un second mandat de 
président de la Conférence 
des religieux et religieuses 
de France.  
 
Conférence

Mieux communiquer avec 
son animal de compagnie
Le jeudi 22 novembre, 
à 19h30, à la Maison du 
Peuple, aura lieu une 
conférence de l’Association 
de Secours et protection 
des animaux de Poitiers, 
sur le thème « Mon animal 
de compagnie et moi : 
mieux communiquer 
pour mieux s’aimer ». 
Après avoir évoqué la 
relation maître-animal, les 
intervenants donneront 
quelques conseils aux 
maîtres et répondront à 
leurs questions. Gratuit et 
tous publics. 
 
débat

Les enjeux de 
l’information
Le mardi 4 décembre, à 
20h30, l’Espace Mendès-
France accueillera l’une 
des six conférences 
organisées par la Ligue 
de l’enseignement de la 
Vienne, dans le cadre d’un 
cycle de connaissances 
sur les médias. Cette 
conférence, gratuite et 
ouverte à tous, aura pour 
thème  « Information : la 
révolution Internet » et sera 
animée par Loïc Hervouet, 
journaliste et enseignant. 
Ce débat aura pour but 
d’aider à mieux comprendre 
les merveilles et les 
mirages d’Internet. 

vite dit
7 ici

Jean-Pierre 
Viroulaud a perdu 
sa jambe gauche 
dans un accident 
de jardinage. 
Dans la cadre de 
la 16e Semaine 
pour l’emploi 
des personnes 
handicapées, il 
raconte comment 
sa prothèse lui a 
permis de retrouver 
le chemin du travail. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

6avril 2002. Peu après 
16h. L’infirmier relève 
doucement le drap qui 

recouvre le corps de Jean-
Pierre Viroulaud. « Oh, ça m’a 
fait drôle ! D’un côté, la jambe 
et son pied, de l’autre… plus 
rien.  » Jean-Pierre vient de 
se faire amputer à mi-cuisse. 
« Tout ça à cause d’un accident 
débile. Je suis tombé amou-
reux d’un motoculteur. Au lieu 
de l’enlacer dans mes bras, je 
l’ai pris dans mes jambes  », 
raconte-t-il avec humour.  
Depuis ce jour, Jean-Pierre 
porte une prothèse fémorale 
qui remplace son membre 
perdu. Il a d’abord expérimen-
té un genou mécanique avant 
d’opter pour un entièrement 
électronique. « Niveau confort, 
je suis passé d’une 2CV à une 
Roll’s Royce. »
Grâce à cet appareillage, conçu 
par l’entreprise d’orthopédie 
Pasquay (lire encadré), le 
Poitevin a pu reprendre son 
travail tout juste un an après le 
drame. Il a retrouvé avec bon-
heur son activité de chef de 
chantier dans une société de 

travaux publics. «  J’ai exercé 
mon métier exactement de 
la même manière qu’avant 
l’accident, affirme-t-il. Je des-
cendais dans les tranchées, 
j’escaladais les tas de terre, 
je passais les obstacles… Je 
ne me sentais pas du tout 
handicapé. » Malheureuse-
ment pour Jean-Pierre, tout le 
monde n’était pas du même 

avis… En janvier 2009, son 
patron le convoque dans son 
bureau. «  J’ai pris une claque. 
à l’entendre, je n’étais plus 
capable d’assumer ma tâche, 
je ne me montrais plus aussi 
efficace qu’une personne 
valide. Pfff, des bêtises ! » Son 
renvoi a été un traumatisme 
plus rude encore que la perte 
de sa jambe. « C’était injuste 

et discriminant. »
Aujourd’hui, la plaie s’est 
refermée. A 62 ans, le retraité 
cajole sa petite famille, rend 
visite à ses amis et s’occupe 
tranquillement de son jardin. 
« Je passe encore la tondeuse 
à gazon. Je n’ai pas peur pour 
mon pied valide, je sais que 
je peux en avoir un autre tout 
neuf. »

société

Handicapé ? Même pas vrai !

Jean-Pierre est totalement autonome 
grâce à sa prothèse fémorale. 

L’entreprise Pasquay (anciennement Raynel), im-
plantée à Vouneuil-sous-Biard, fabrique des orthèses 
et des prothèses depuis... 1789 ! Elle emploie 
dix salariés et dégage un chiffre d’affaires annuel 
d’1,4 M€. Plus de 580 patients sont équipés chaque 
année, à la suite d’un accident du travail, de la voie 
publique, domestique, sportif… « Notre objectif est 

de remplacer le membre disparu de la manière la 
plus confortable et esthétique qui soit », explique le 
gérant, Éric Pasquay. 
Les prothèses coûtent extrêmement cher. Entre  
25 000€ pour une jambe et 40 000€ pour un avant-
bras plus le coude. Ces sommes sont entièrement 
remboursées par la Sécurité sociale. 

Pasquay, une seconde vie
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Inédit dans le giron 
de la restauration 
poitevine et 
régionale : La Table 
du Chai propose 
d’accompagner 
chaque plat du 
«vin-qui-va-bien». 
Un distributeur y 
propose chaque jour 
un choix de trente-
deux nectars, dont un 
quart d’« exception », 
consommables au 
verre de 3, 6 ou 12cl. 
Soutirez, c’est payé !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa vie est une réflexion 
permanente. Un livre 
ouvert sur le besoin 

d‘entreprendre et l’enrichis-
sement par la nouveauté. 
Avec La Table du Chai, Jérôme 
Lacroix franchit un énième pas 
de géant sur le chemin de la 
créativité. 
Dans le décor rénové de feu 
le Bistro Pasta (promis à la 
renaissance « dans un autre 
lieu de la ville », promet-il), le 
fondateur de la Grand’Goule, 
patron de La Tomate Blanche 
et du K, savoure son bonheur. 
Le nouvel établissement de  
« Cachou » épouse à merveille 
ses inclinations épicuriennes. 
Il ne pourra que séduire 
les amateurs de bons vins.  
« Toutes celles et ceux qui pré-
fèrent le mieux-consommer 
au trop-consommer, la qualité 
à la quantité. » 
Au milieu de tables hautes 
cernées de sièges moelleux à 
souhait, une drôle de machine 
attire le regard. Cette cave à 
vins, qui maintient pendant 

deux à trois semaines les bou-
teilles ouvertes en parfait état 
de consommation, est l’une 
des premières à trôner dans 
un restaurant français. « Il en 
existe quatre-cents de ce type 
dans le pays, mais la plupart 
sont utilisés dans des châ-
teaux ou de grands hôtels », 
explique le maître des lieux. 
 
u Un rêve accessible
Trente-deux bouteilles s’y 
dévoilent à travers une vitre, 
hiérarchisées selon quatre 
thématiques : vins blancs et 
rosés, rouges, étrangers et 
crus d’exception. Une carte à 
puce, créditée selon le bon 
vouloir du client, permet 
d’accéder à tous ces breu-
vages au gré des prix affichés 
et des contenances proposées : 

3cl pour découvrir, 6cl pour 
déguster, 12cl pour savourer. 
La fourchette des prix va de 
2,50€ à 10€ le grand verre 
de vin « traditionnel », de 10€ 

à l’infini pour l’«exception ».  
Cos d’Estournel, Côte-Rôtie, 
Mouton Rothschild, Margaux 
et autre Château Yquem se 
livrent en pâture aux rêves 
trop longtemps inassouvis.  
« L’achat de certaines bou-
teilles est impossible pour 
beaucoup de monde, recon-
naît Jérôme Lacroix. Avec ce 
concept, à 6,40€ les 6cl de 
Vosne-Romanée ou à 15€ 
les 3cl d’Yquem, nous ren-
dons accessibles ces instants 
d’intenses plaisirs. »
En accompagnement de 
produits du terroir (foie gras 
maison, huître à l’unité…), 

de mets rares au resto (ris 
de veau, sole meunière, cla-
foutis aux fruits de saison…), 
de pièces du boucher ou d’un  
« plat à partager » qui change 
chaque semaine, les vins de 
la Table du Chai adhèrent à 
toutes les envies et à toutes les 
bourses. On les retrouve d’ail-
leurs à la vente (cent trente 
références à ce jour) dans la 
cave aménagée à l’entrée du 
restaurant dirigé par la som-
melière Séverine Tremblay. 
« Aux prix caviste », précise 
Cachou. Ceux appliqués par le 
troisième associé du projet, 
Gilles Bouillé, dans son Chai de 
l’avenue du Recteur-Pineau. 

La Table du Chai. 12, rue de la 
Croix-Blanche. Ouvert du mardi au 

samedi. Tél. 05 49 88 92 33.

restauration

Sa vérité est dans le vin

Que diriez-vous d’une Petite Coulée  
de Sarrant pour flatter vos papilles ? 

vite dit
PRISON

La Pierre Levée 
aménage les peines 

Les cinq premiers individus 
« placés » (on ne parle plus 
de détenus) sont arrivés 
au centre pour peines 
aménagées, inauguré le 16 
novembre, dans les locaux 
rénovés de la Pierre Levée. 
L’objectif ? Préparer leur 
sortie. Condamnés souvent 
à de longues peines, ils ont 
cinq semaines pour trouver 
un logement, un emploi, 
remplir toutes les formalités 
nécessaires pour se 
réinventer une nouvelle vie. 
Un quartier de semi-liberté 
et le service pénitentiaire 
d’insertion et de probation 
(Spip) s’installent 
également à la Pierre Levée. 
Depuis vendredi, la fameuse 
sculpture de Francis Guyot, 
qui a fait coulé beaucoup 
d’encre, est visible à 
l’entrée. Une première en 
France.
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Les trente premiers 
Emplois d’avenir en 
Poitou-Charentes ont 
été signés, début 
novembre, par le 
ministre du Travail, 
Michel Sapin et la 
présidente de Région, 
Ségolène Royal. 
Florent Thouvenin est 
l’un d’entre eux. Le 
jeune homme revient 
sur son parcours.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Florent Thouvenin peut 
pousser un «  ouf  » de 
soulagement. Ce jeune 

homme de 23 ans vient de 
signer son contrat pour un 
« Emploi d’avenir ». Il occupe, 
depuis le 19 novembre, le 
poste d’employé municipal à 
la Mairie de Gençay. Il a pour 
principale mission l’entretien 
des espaces verts et des 
routes. «  C’est parfait ! J’ai 
toujours voulu travailler à 

l’air libre. Hors de question 
de m’enfermer dans un 
bureau. »
Adolescent, Florent n’hési-
tait pas à donner un coup de 
main à ses parents, ouvriers 
agricoles. Nourrir les animaux, 
conduire un gros engin ou 
encore labourer les champs, 
cela ne lui a jamais fait peur. 
« Je suis tombé, petit, dans la 
marmite. » 
Après l’obtention d’un CAP, 
puis d’un BEP en production 
végétale, il s’attendait à trou-
ver un emploi rapidement. 
La dure réalité du marché 
du travail l’a rattrapé. «  J’ai 
dû enchaîner les petits bou-
lots de deux ou trois mois. 
Il fallait que je sois efficace 
immédiatement. Et l’angoisse 

des lendemains incertains 
était permanente. Ce n’était 
pas facile, mais ces diverses 
expériences m’ont enrichi. »
Grâce à sa conseillère en 
insertion à la Mission locale 
rurale, Pascale Bonin, le jeune 
homme a enfin un emploi 
stable, rémunéré à hauteur 
du Smic. «  Enfin, une porte 
s’ouvre. Je vais pouvoir souf-
fler un peu et commencer à 
donner vie à des projets. » 
Le maire de Gençay, Jean 
Crespin, est ravi d’avoir 
engagé Florent. «  Ce contrat 
va lui mettre le pied à l’étrier, 
affirme-t-il. Je suis très favo-
rable aux Emplois d’avenir.  Il 
faut offrir cette chance à nos 
jeunes. » Florent compte bien 
la saisir.

emploi

Florent voit l’avenir autrement

Florent espère que cet « Emploi 
d’avenir » lui ouvrira des portes. 

Les Emplois d’avenir s’adressent aux jeunes de 16 à 25 ans peu ou 
pas qualifiés, en mal d’insertion. Pendant trois ans, l’Etat s’engage 
à prendre en charge 75% de leur rémunération brute. Le contrat 
dure un an et peut être renouvelé deux fois. 

Avenir, mode d’emploi
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Du « moi » au « nous »
Certains spécialistes estiment que la France 
et la Chine mettent en avant une culture du 
« moi » pour l’une, du « nous » pour l’autre. 
Cette différence pourrait être liée aux carac-
téristiques géographiques des deux pays. 
L’esprit collectiviste chinois, associé à sa 
pensée d’« un univers suivant son cours 
dans lequel l’homme doit sans cesse s’amé-
liorer », rappelle le bassin du Fleuve Jaune, 
berceau de la civilisation chinoise. En effet, 
le fleuve étant régulièrement en crue, le 
réguler est devenu, au fil du temps, le quoti-
dien des habitants de la Chine antique. Une 
telle tâche demande avant tout une main-
d’œuvre conséquente et coordonnée, ainsi 
qu’un investissement de chacun pour le bien 
de tous. Et cela sans que l’individu ne soit 

nécessairement récompensé à la mesure du 
travail qu’il a personnellement fourni. 
De telles conditions permettent de mieux 
comprendre l’importance de cet esprit de 
communauté si présent en Chine. Le confu-
cianisme prône la supériorité de la vertu sur 
l’intérêt personnel. L’« intérêt de la société » 
est donc, comme l’avancent Confucius et 
Mencius, le plus important. Il s’agit là des 
fondements du collectivisme chinois. 
La France est également un pays agricole. 
Mais, contrairement à la Chine, elle dispose 
d’une situation géographique idéale, de 
terres fertiles et d’un climat océanique pro-
pice au développement des cultures. 
De telles caractéristiques ont conduit l’Etat 
français à être finalement plus soucieux de 

la qualité de vie de ses habitants, créant 
ainsi une atmosphère culturelle harmo-
nieuse. La pensée individualiste française 
et, plus généralement, la civilisation euro-
péenne, ont pour origine la Grèce antique. 
La civilisation grecque se construit autour 
d’une culture propre de la ville. En effet, 
la population de chaque cité grecque était 
limitée. Ces cités devaient non seulement 
mettre en avant et respecter la valeur et le 
rôle de leurs habitants. C’est donc dans de 
telles conditions que se sont développées, 
en Occident, une pensée de l’individualisme 
et une forte prise de conscience de la valeur 
de l’homme et du respect auquel il a droit. 

Mengwen Chen

Directrice de l’Institut Confucius, 
qui participe à la diffusion de la 
langue et de la culture chinoises.

J’AIME : L’harmonie respectueuse 
de la diversité, la protection de 
la nature, le développement 
durable.

J’AIME PAS : Vivre des émotions 
destructrices.

Mengwen Chen
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économie

Le laboratoire 
poitevin Ianesco 
souffle ses soixante 
bougies. Spécialiste 
reconnu de l’analyse 
environnementale, 
la structure de 
soixante-dix salariés 
se modernise et 
diversifie ses activités. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il fallait oser ! Sous des 
dehors un peu austères, Ia-
nesco pratique l’humour bri-

tish avec un sens aigu du détail. 
Dans sa dernière campagne de 
com’, le vénérable laboratoire 
poitevin (5M€ de CA, 70 sala-
riés), sis sur le campus universi-
taire, fait un parallèle amusant 
entre le jubilé de diamant de 
la reine d’Angleterre et son 
propre anniversaire. Avec les 
photos de Queen Elizabeth II et 
d’une jeune laborantine (étran-
gère) en vis-à-vis. Au-delà du 
clin d’œil, l’affiche illustre une 
volonté forte de la nouvelle 
direction. « Faire entrer Ianesco 

dans le XXIe siècle des labora-
toires d’analyses », dixit Chris-
tophe Gandon. 
Le nouveau directeur a engagé 
un plan d’investissements de 
500 000€  sur trois ans, dans 
la perspective de « moderniser 
l’outil de travail ». « On passe 
de la paillasse et de la blouse 

blanche aux robots de traite-
ments automatiques », sché-
matise l’ingénieur diplômé de 
l’Ecole des Hauts Polymères. Ici, 
chaque année, des centaines de 
milliers d’échantillons d’eaux 
dites propres (municipale, 
piscine…) et résiduaires (indus-
trie, station d’épuration…) sont 

analysés pour le compte de 
grands groupes industriels, de 
collectivités… 
Au-delà de ce pan d’activité 
« classique », l’association à 
but lucratif se dirige de plus 
en plus vers la détection des 
ultra-traces ou des risques 
microbiens dans les réseaux 
d’eau. « Nous recherchons par 
exemple les pesticides, pro-
duits phytosanitaires et autres 
dérivés de médicaments à 
des quantités infimes », 
complète Christophe Gandon. 
Sur le volet « matériaux », le 
laboratoire développe aussi 
de plus en plus de recherches 
autour de l’interaction entre 
aliments et emballages. Autant 
de cordes à son arc pour résis-
ter à la concurrence. Car les 
effets de la crise n’épargnent 
pas les acteurs du marché de 
l’analyse environnementale.  
« Nous nous différencions 
par le conseil, c’est une 
valeur ajoutée que les autres 
développent peu. » Alors oui, 
Ianesco jubile (un peu). Comme 
la reine d’Angleterre en fait… 

Dans un marché de plus en plus concurrentiel,
 Ianesco s’en sort grâce à ses investissements. 

laboratoire

Pourquoi Ianesco jubile
vite dit
RENCONTRE

L’entrepreneuriat 
au féminin
Le CAPEE, Comité 
d’alternatives poitevines 
pour l’emploi et l’entraide, 
organise, le 3 décembre 
prochain, une rencontre sur 
l’entrepreneuriat féminin. 
Ce temps convivial 
se tiendra au centre 
socioculturel de la 
Blaiserie, rue des Frères 
Montgolfier, à partir de 
14h. Dans un premier 
temps (14h-15h30), des 
témoignages de chefs 
d’entreprise féminins 
seront proposés, dans un 
second (15h30-17h30), 
des stands d’informations 
seront animés par les 
partenaires de l’opération : 
Acéascop, Adie (Association 
pour le droit à l’initiative 
économique), BGE, 
Chambre de commerce et 
d’industrie, Chambre de 
métiers et de l’artisanat, 
Entreprendre au Féminin, 
IPCA (Insertion Poitou-
Charentes actives) et Pôle 
Emploi. 

Entrée libre et gratuite. 



environnement

David Sorin vient 
de lancer son 
auto-entreprise 
d’installation de 
kits d’assistance 
électrique pour vélos 
(VAE). Il sera présent 
au salon « Respire 
la vie », du 23 au 25 
novembre, au parc 
des Expos.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Le boulevard Verdun, je 
le gravis à 25km/h à vélo, 
sans aucune difficulté ! » 

David Sorin peut se permettre 
de frimer. Le Poitevin a transfor-
mé son simple VTT en VAE (Vélo 
à assistance électrique), grâce 
à un kit destiné à cet usage. 
« La pose n’est pas très compli-
quée, mais il faut être un peu 
bricoleur et bien comprendre le 
mécanisme. »
David a ainsi décidé de monter 
son auto-entreprise de vente et 
installation de kits d’assistance 
électrique pour vélos, à destina-
tion des particuliers et des col-

lectivités. Son activité a débuté 
en octobre et le professionnel a 
déjà équipé dix familles. « C’est 
un système qui a de nombreux 
atouts.»
Il s’avère tout d’abord écono-
mique. Inutile de se séparer 
de son fidèle destrier pour 
acheter un VAE flambant neuf. 
Ces derniers coûtent jusqu’à  
1200€, alors que David fac-
ture ses prestations autour de  
600€. 
En transformant votre bicy-
clette, vous agissez également 
en faveur de l’environnement. 
Plus question d’emprunter votre 
automobile pour aller chercher 
une baguette au coin de la 
rue. «Ce dispositif remplace 
avantageusement une seconde 
voiture. Cela permet de limiter 
l’émission de CO

2
 en ville. » Vos 

grimaces face à la pompe à es-
sence seront également moins 
fréquentes. Alors, qu’attendez-
vous pour convertir votre biclou 
en véritable engin de course ? 

Renseignements : contact@kit-ve-
lo-elec.fr ou www.kit-velo-elec.fr

David Sorin transforme votre bicyclette  
en vélo à assistance électrique. 
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déplacements

Tout est  
dans le kit

La 11e édition du salon Bio «Respire la Vie» ouvre ses portes au 
Parc des expos, du 23 au 25 novembre. Vous pourrez rencontrer 
de nombreux professionnels du tourisme vert, de la gastronomie 
bio, du bien-être, de l’habitat sain et des énergies renouvelables. 
Aux quatre coins du salon, le public pourra assister à des ateliers 
pratiques et à diverses conférences.

Renseignements : www.respirelavie.fr

Respirez la vie !



Vous projetez de 
rénover votre 
maison, pour vous 
assurer un meilleur 
confort thermique et 
réduire votre facture 
énergétique ? Quelle 
belle idée ! Mais 
aussi louable soit-il, 
ce projet ne saurait 
éluder une priorité : 
une isolation bien 
pensée, assortie 
d’une mise en œuvre 
irréprochable.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La lutte contre les émissions 
de C0

2
 et le recours abusif 

aux énergies fossiles est ins-

crite dans les gènes du Grenelle 
de l’environnement. Ce combat-
là, nous dit-on, doit être quoti-
dien et guidé par le devoir de 
responsabilisation individuelle. 
Passe donc pour que l’isolation 
de nos logements bouffeurs de 
calories (le bâtiment accapare 
quand même près de 45% des 
consommations énergétiques 
du pays) participe à la préser-
vation de notre planète. Elle 
épouse au-delà une autre exi-
gence, plus égoïste et terre-à-
terre : l’allègement de la facture 
de chauffage. Bien isoler sa mai-
son, c’est réduire ses besoins 
en chaleur l’hiver, contrarier 
les effets du réchauffement 
l’été venu, et donc s’assurer un 
confort thermique optimal en 
toutes saisons. 

Sur le chemin du succès, les 
petits réflexes du quotidien 
ne sont pas inutiles. On pense 
notamment aux vérifications 
d‘étanchéité des ouvrants 
extérieurs. A la fermeture sys-
tématique des portes séparant 
des pièces souvent chauffées de 
manière disparate. Ou encore à 
la pose de rideaux épais devant 
les fenêtres. Mais pour le reste, 
pas de solution miracle. Laissez 
les professionnels agir. Eux seuls 
pourront fixer vos priorités, en 
fonction du volume de votre 
bâtisse, la qualité et l’épaisseur 
des supports et, bien sûr, le bud-
get dont vous disposez. 
Un bon devis est un devis qui 
vous fait le détail des condi-
tions d’accessibilité des parties 
à isoler, de la superficie totale 

à « protéger », des coûts, 
conditionnement (vrac, pan-
neaux, rouleaux, mousses, en-
duits) et épaisseur de l’isolant 
retenu et, enfin, de la nature 
et l’état de vos murs ou de 
votre plancher sous combles.

u Ventilation 
     et vitrages en plus
Vous le savez sans doute, c’est 
dans la partie haute du bâti 
que l’air chaud aime à se réfu-
gier. Une toiture mal isolée 
peut ainsi laisser s’échapper 
jusqu’à 30 ou 35% des calories 
accumulées dans votre maison. 
Sans compter qu’elle favorise 
les surchauffes en période 
estivale. Pour des murs en bloc 
béton de 20 cm, ces déperdi-
tions peuvent atteindre 25%. 

En vous attaquant prioritaire-
ment à ces deux composantes 
de l’« enveloppe bâtie » (en 
rénovation, l’isolation des sols 
est possible, mais plus lourde), 
vous jouez de toute façon 
gagnant. 
Cette enveloppe, et cela, 
on l’oublie trop souvent, ne 
saurait toutefois offrir un 
rendement thermique opti-
mal, sans le complément de 
vitrages et de systèmes de 
renouvellement de l’air perfor-
mants. Une VMC bien calibrée, 
associée à des fenêtres et 
portes étanches, conforteront 
l’efficacité de votre isolation. A 
l’heure de définir votre projet, 
il est impératif de ne négli-
ger aucune de ces pièces du 
puzzle.

rénovation

Isolation, 
l’atout sécurité Isoler sa maison reste le meilleur moyen de combattre  

les déperditions énergétiques. Photo: Toit de l’Ouest.



La première qualité 
d’un matériau 
isolant est de ne 
pas conduire la 
chaleur (comme le 
métal ou l’eau, par 
exemple) et d’en 
limiter le passage. 
D’origines végétale 
ou chimique, 
minérale ou animale, 
ils sont nombreux à 
investir le marché 
de l’isolation. Nos 
têtes d’affiche…
                   

Laine de roche
Dans la classe des « laines 
minérales », la laine de roche 
a supplanté la « vieille » laine 
de verre (laquelle est commu-
nément associée, aujourd’hui, 
à de l’amidon pour une meil-
leure tenue). Fabriqué à partir 
de basalte, matériau issu 
de l’activité volcanique, cet 
agglomérat de fibres et de 
résine est disponible en vrac, 

rouleaux souples, panneaux 
semi-rigides ou panneaux 
composites et s’adapte à tous 
es types d’isolation. Il s’avère 
notamment idéal pour les 
combles, en vrac soufflé pour 
les planchers, en panneaux ou 
rouleaux pour les sous-pentes. 
D’un coût modéré (autour de 
6€ le m2 pour 10 cm d’épais-
seur), il argue une faible 
conductivité thermique et une 
bonne résistance à l’humidité, 
aux vents et aux termites.

Laine de chanvre
Reconnu pour sa faible conduc-
tivité thermique, la laine de 
chanvre fait de plus en plus 
d’adeptes. Comme tous les 
isolants à base végétale, elle 
contient 25% de polyester, qui 
lie les fibres entre elles. 
Utilisé en rouleaux, vrac ou 
panneaux semi-rigides sous 
forme de laine, donc, le 
chanvre peut également être 
associé à d’autres matériaux, 
comme le sable ou la chaux, 

pour la réalisation d’enduits ou 
de mortiers. 

Polystyrène
C’est l’un des matériaux 
d’isolation les plus répan-
dus en France. En mode  
« extrudé », le polystyrène offre 
une meilleure résistance à la 
compression. Peu cher (6€ le m2 

de 6cm expansé, 11€ le m2 

de 10cm d’extrudé), il se dé-
cline lui aussi en panneaux et 
composites, ainsi qu’en version 
vrac destinée à l’insufflation ou 
proposée en association avec 
du béton léger. Dans la même 
famille, ne négligez pas la 
mousse polyuréthane, idéale 
pour les planchers de combles.

Ouate de cellulose
Obtenue par recyclage de 
papier journal, la ouate de 
cellulose est défibrée, broyée 
puis traitée pour mieux résister 
au feu, aux moisissures et aux 
insectes. En vrac, on l’utilise 
volontiers dans la réalisation 
du manteau isolant du plancher 
des combles, ou en insufflation 
dans des caissons verticaux. 

Et les autres…
Plume et laine de mouton pour 
les matériaux d’origine animale, 
laines de lin et de coton pour 
le végétal, argile expansée et 
perlite pour le minéral… Tous 
les goûts (coûts) sont dans la 
nature. A ne pas oublier, non 
plus, les panneaux de roseaux, 
le textile recyclé, le liège expan-
sé et la très peu onéreuse paille. 
La fibre de bois, enfin, fait une 
percée notoire, car utilisable, 
selon qu’elle se présente en rou-
leaux de laine ou en panneaux 
compacts, dans toutes les com-
posantes du bâtiment.

matériaux 
Ces isolants qu’il faut connaître

©
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La ouate de cellulose est obtenue 
à partir de papier recyclé.



L’isolation des murs 
et de la toiture 
peut s’effectuer par 
l’extérieur comme 
par l’intérieur. 
Comment choisir ?

Du toit…
L’intervention à consentir, en 
partie haute de votre maison, 
dépend avant tout de la fonc-
tion à laquelle sont destinés 
vos combles. Si on ne souhaite 
pas les aménager et ne s’en 
servir que d’entrepôt ou de 
grenier, inutile d’isoler le toit. 
Les travaux se concentreront 
alors sur le plancher. A la 
pose de rouleaux en couches 
croisées (de laine de roche par 
exemple), se substitue régu-
lièrement la pulvérisation de 
matériau en vrac, qui assure 
une belle uniformité, ou la 
mise en place de panneaux 
semi-rigides. En présence de 
combles aménageables, la 
technique du « soufflé-pro-
jeté » (sauf par incorporation 
dans des caissons fermés) 
devient impropre. Car, pour 
le coup, c’est le toit qu’il faut 
sécuriser. Deux philosophies 
s’opposent dans le domaine : 
l’isolation par l’intérieur, à 
l’aide de panneaux ou de 
rouleaux d’isolants position-
nés entre les chevrons et la 
charpente, ou par l’extérieur. 
Cette technique, plus fiable en 
termes d’efficacité thermique, 
est aussi plus lourde à mettre 
en œuvre en rénovation. Elle 
implique en effet la dépose 
puis la pose des tuiles ou des 

ardoises. Un double spécialiste 
de l’isolation et de la couver-
ture vous sera d’un précieux 
secours. 

… aux murs
Le choix de l’isolant et de la 
technique dépend avant tout 
du support. Les murs en brique 
ou en pierre risquent, par 
exemple, d’être étouffés en 
cas d’adjonction d’un isolant 
étanche à la vapeur d’eau. 
De manière générale, on 
considère que l’isolation par 
l’intérieur permet un réchauf-
fement rapide de l’air. Elle ne 
modifie pas, en outre, l’aspect 
extérieur de la maison, ce qui 
est tout de même préférable, 
lorsque vous avez une belle 
façade en pierres apparentes. 
En revanche, la pose de pan-
neaux ou de rouleaux réduit 
d’autant la surface habitable et 
l’inertie des murs, ce qui n’est 
pas le cas avec l’isolation par le 
dehors.
Parce que la gestion des ponts 
thermiques (principalement 
au niveau des ouvertures) est 
souvent délicate, l’isolation par 
l’extérieur doit être systémati-
quement confiée à un profes-
sionnel. Quant aux techniques 
à mettre en œuvre, elles sont, 
là encore, nombreuses. Du 
doublage en bloc de chanvre 
au béton cellulaire isolant, en 
passant par la laine de roche ou 
la fibre de bois avec bardage 
de finition, toutes les solutions 
ont leurs avantages et leurs 
disciples. A vous de comparer 
pour mieux choisir.

technique 
Extérieur  
ou intérieur ?

L’isolation par l’extérieur peut être « calfeutrée »  
par de nombreux produits de finition esthétiques. 
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De plus en plus 
utilisée dans 
la Vienne, la 
caméra thermique 
infrarouge permet 
de diagnostiquer 
les zones les moins 
bien isolées d’une 
maison. Explications 
de Grégory Chollet, 
conseiller de l’Espace 
info énergie du 
Seuil du Poitou. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

L’hiver dernier, Grégory 
Chollet a passé quelques 
dizaines d’heures à fil-

mer. Quoi exactement ? Les 
murs de quinze maisons et 
appartements du Nord-Vienne. 
Dit comme ça, l’usage de la 
caméra thermique infrarouge 
ressemblerait presque à un 
jeu d’enfant. Détrompez-vous, 
son maniement nécessite 
de solides connaissances. 
« Les zones de chaleur que 

vous voyez (Ndlr : cf photo) 
peuvent être interprétées de 
différentes manières », atteste 
le conseiller de l’Espace Info 
énergie du CPIE Seuil du Poitou. 
En moyenne, il faut deux 
heures pour scanner une mai-

son de fond en comble, ou 
plutôt l’ensemble des murs qui 
donnent sur l’extérieur. Ceux-
là mêmes qui sont soumis à 
d’importantes variations de 
température. « L’idéal est de 
procéder le matin vers 9h, si 

possible un jour de froid », 
précise l’intéressé. C’est dans 
ces conditions optimales que 
les sources de déperdition de 
chaleur sont les plus visibles. 
Pas de panique si l’encadre-
ment des fenêtres s’affiche en 

« rouge » sur l’écran. Les ponts 
thermiques se logent souvent 
dans ces « niches ». 
En revanche, inquiétez-vous 
davantage si le toit de votre 
maison -la caméra s’utilise 
aussi en extérieur- montre des 
signes de faiblesse côté isola-
tion. De toute façon, à l’issue 
de leur passage, les (bons) dia-
gnostiqueurs vous remettent, 
en général, un état des lieux 
précis de « chaque pièce 
chauffée et habitée », accom-
pagné de préconisations. À 
vous ensuite de prendre les 
mesures qui s’imposent. 
« Le mieux consiste à lister les 
travaux, deviser et prioriser 
les interventions », insiste le 
conseiller. Partant du principe 
que l’énergie la moins chère 
est celle qu’on ne consomme 
pas, à vous de jouer ! Pour 
info, la Région vient d’acquérir 
dix caméras thermographiques 
pour équiper « ses » Points 
infos énergie. 

Plus d’infos sur 
www.infoenergie.org

diagnostic 
La caméra thermique à la rescousse

La caméra thermique repère en un clin d’œil 
les déperditions de chaleur dans une maison. 



Interrompue en 
2010, l’émission « A 
ta Santé ! » a repris 
du service début 
octobre sur les ondes 
de Radio Pulsar. 
Les préoccupations 
des adolescents 
y sont débattues 
deux fois par mois. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Vous êtes bien à 
l’écoute d’A ta santé ! 
L’émission animée par 

les jeunes, pour les jeunes. » Il 
est 9h. Célia Prot lance l’enre-
gistrement de la quatrième 
édition de ce programme 
diffusé un jeudi sur deux, de 
18h à 19h, sur Radio Pulsar(*). 
Au menu du jour : le mal-être, 
la dépression et le suicide chez 
les adolescents. Un thème 
qui fait écho à la triste actua-
lité poitevine : deux jeunes se 
sont jetés du haut d’un par-
king à deux jours d’intervalle. 
Danielle Tisserand, directrice 
de la radio, préfère passer 
sous silence ces tragiques 
événements, l’émission étant 
rediffusée sur d’autres stations 
régionales. 
Le Dr Jean-Jacques Chavagnat 
ajuste son casque et son micro. 
Invité du jour, le psychiatre 
est chargé d’évoquer ce sujet 
épineux. « Le mal-être est un 
sentiment à la fois simple et 
compliqué, débute-t-il. On 
a l’impression que rien ne 
va, notre comportement se 
modifie. On devient agres-
sif, désagréable, on s’isole, 
on consomme des produits 
toxiques… » 
Grégory, étudiant en psycho-

logie à Poitiers, relance sans 
hésitation le médecin : « Quels 
conseils donneriez-vous à 
nos auditeurs qui ont un ami 
en détresse ?  » «  Surtout, ne 
pas minimiser la souffrance, 
répond le spécialiste. Les 
réactions du type «  Allez, 
secoue-toi, faut se battre dans 
la vie ! « n’arrangent en rien 
les choses. Pire, elles sont 

culpabilisantes. Il vaut mieux 
signifier à son ami qu’on est là 
pour l’écouter. »
Le dialogue se poursuit avec 
sérieux et bonne humeur. Le 
Dr Chavagnat décrypte, avec 
des mots simples, le témoi-
gnage d’une jeune femme, 
sortie récemment d’une grave 
dépression. « Cet état se mani-
feste de plusieurs manières : 

la douleur morale, la baisse 
d’envie, la perte de plaisir, 
une sensation de fatigue, des 
troubles de la mémoire, des 
idées noires… »
La question du suicide est 
abordée avec délicatesse. 
Le psychiatre énumère les 
signes avant-coureurs : l’ado-
lescent range parfaitement sa 
chambre, donne à ses proches 
des objets auxquels il tient, 
rend visite à tous ses potes. 
«  Ce sont des manifestations 
d’adieu. Il faut y être atten-
tif.  » Ce conseil permettra 
peut-être aux auditeurs d’évi-
ter un drame.  

(*) A ta Santé ! est rediffusée sur 
Radio Gâtine, Radio Val d’Or, Styl 

Fm, RMZ, Pons, Terre Marine et 
Agora. Retrouvez l’émission du 

jeudi 15 novembre sur podcast.
radio-pulsar.org

santé

RENDEZ-VOUS

Permanence mensuelle 
de France Acouphènes 
Des bénévoles non 
médecins, souffrant 
eux-mêmes d’acouphènes 
et formés à l’écoute, 
assureront, le lundi 10 
décembre de 10h à 12h, 
à l’espace des usagers 
de Jean Bernard, des 
entretiens individuels 
gratuits de trente 
minutes. Ces entretiens 
s’adressent à des personnes 
atteintes d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Menière et neurinome 
de l’acoustique. La prise 
de rendez-vous étant 
obligatoire, l’inscription 
préalable peut se faire…
- au téléphone (05 49 44 
47 93), uniquement le 
jeudi 6 décembre de 9h 
à 12h30 précises. Aucun 
appel ne sera pris après 
12h30. 
- par mail, à l’adresse 
contact.poitiers@france-
acouphenes.org 

Solidarité

La Fondation Pompidou
cherche des bénévoles
La Fondation Claude-
Pompidou intervient 
auprès des personnes 
âgées isolées dans le but 
de tisser un lien social 
avec elles, par l’écoute, 
l’accompagnement et le 
soutien moral. Les besoins 
étant immenses, les 
responsables de l’antenne 
de Poitiers lancent un 
appel aux candidats pour 
intervenir au domicile 
de ces personnes âgées. 
Renseignements au  
05 49 60 22 79 -  
fcp.poitiers@orange.fr

vite ditmédia

Radiographie radiophonique

A ta Santé ! permet d’aborder sans tabou  
les petits et gros problèmes des jeunes. 

Derrière les accidents de la route, le suicide est la deuxième cause 
de mortalité chez les 15-25 ans. Le Dr Chavagnat ne connaît pas 
l’histoire des deux jeunes Poitevins qui se sont jetés dans le vide, 
la semaine dernière. Selon lui, cet acte était le signe « d’une très 
grande détresse». « Ils devaient avoir la sensation que personne 
ne pouvait les aider, que tout était perdu d’avance. » La manière 
dont ils se sont donné la mort est significative : « C’est extrême-
ment violent. » « En règle générale, les hommes choisissent da-
vantage ce scénario. Les femmes, elles, privilégient des méthodes 
qui n’abîment pas leur corps. »  

Le point de vue du spécialiste
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Studyrama organise, 
le samedi 24 
novembre, un 
salon des études 
supérieures et de 
l’alternance, au 
Palais des Congrès 
du Futuroscope. 
L’occasion pour les 
futurs étudiants de 
découvrir différentes 
filières, mais aussi 
de comprendre le 
fonctionnement du 
portail d’inscription  
«Admission 
Post-Bac». 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Tous les élèves vous le 
diront, la terminale est 
une année prépondé-

rante dans le cursus scolaire. 
Au stress du baccalauréat 
s’ajoute celui de l’orienta-
tion. A peine rentrés, les 
jeunes doivent s’interroger 
sur leur avenir. Pour les aider 
à trouver leur voie et rassurer 
les plus anxieux, Studyrama 
organise, le samedi 24 no-
vembre, un salon des études 
supérieures et de l’alter-
nance, au Palais des congrès 
du Futuroscope.
Cette 4e édition sera particu-
lièrement axée sur le portail 
« Admission Post-Bac ».  
« Cet outil a été mis en place 
en 2008 pour simplifier les dé-

marches d’inscription. Il s’agit 
du passage obligé de tout 
élève qui souhaite poursuivre 
des études supérieures », 
explique Delphine Penot, 
directrice régionale Grand 
Ouest du groupe Studyrama.
Auparavant, les futurs étu-
diants avaient pour objectif 
prioritaire de décrocher le 
fameux diplôme. La ques-
tion de l’orientation semblait 
secondaire. « Les inscriptions 
débutaient très tard. Les 
élèves optaient en dernier 
recours pour la fac, sans véri-
tablement y avoir réfléchi. 
Résultat : ils subissaient leur 
orientation », poursuit la res-
ponsable du salon.
« Admission Post-Bac » oblige 

les futurs bacheliers à formu-
ler des vœux et à les hiérar-
chiser. Avant l’ouverture du 
portail, 50% des étudiants de 
fac ne réussissaient pas leur 
première année. Cette statis-
tique est tombée à 41%.
Pour autant, apprivoiser le 
portail n’est pas aisé. Les 
élèves peuvent déposer 
leur(s) choix du 20 jan-
vier au 20 mars. Ensuite, 
impossible d’y toucher !  
« Cela peut être angoissant. 
La vocation de notre salon 
est justement d’expliquer le 
fonctionnement d’Admis-
sion Post-Bac pour réduire 
les appréhensions. » Et choi-
sir son orientation en toute 
quiétude. 

De nombreuses filières seront expliquées aux futurs 
étudiants, le 24 novembre, au salon Studyrama.

matière grise

orientation

Un salon pour choisirSalon

Des formations  
pour tous les goûts
Le salon des études 
supérieures et de 
l’alternance de Poitiers 
accueille une quarantaine 
d’établissements, 
représentant plus de 200 
formations post-bac : 
université, IUT, BTS, 
écoles de commerce et 
d’ingénieurs, centres de 
formation des apprentis…

Informations

La vie étudiante  
vous tend les bras
Logement, bourses, sécurité 
sociale étudiante… La vie 
après le baccalauréat est un 
saut vers l’inconnu.  
Le 24 novembre, le Centre 
régional d’information 
jeunesse et le Crous 
tiendront un stand au salon, 
pour transmettre aux jeunes 
toutes les informations 
utiles à leur quotidien 
d’étudiant. Une façon de 
les rassurer, eux et leurs 
parents…

JobS

Des offres à pourvoir
Si vous êtes déjà étudiant 
ou apprenti, venez quand 
même ! Des dizaines 
d’offres de jobs, stages et 
logements seront visibles 
de tous.  

Rendez-vous

Quatre conférences 
pour bien choisir
Moments d’échanges 
privilégiés entre futurs 
étudiants, conseillers 
d’orientation et responsables 
de formation, quatre 
conférences se dérouleront 
au cours de la journée dans 
un espace dédié.

Le programme
- De 10h30 à 11h30 : 
Admission Post Bac, tout 
savoir de A à Z 
- De 12h à 13h : Focus 
sur des formations aux 
débouchés assurés
- De 14h30 à 15h30 : 
Bien choisir son école de 
commerce ou d’ingénieurs
- De 16h à 17h : 
L’alternance, conseils pour 
trouver sa formation et son 
entreprise.
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Le top
Au fil des semaines, Le Mans 
affirme peu à peu son em-
prise sur le championnat. 
Hormis sa défaite  sur le par-
quet de Paris-Levallois à l’oc-
casion de la deuxième jour-
née (88-87), le leader a tout 
gagné, laissant au passage 
une belle impression après 
chacune de ses sorties. Le 
vice-champion de France 
2012 s’appuie sur un trio 
étranger solide -El Ahmin-
Cuthbert-Batista-, relayé par 
des Français d’impact, tels 
que Sy, Koffi et l’internatio-
nal Charles Kahudi. 

Le flop
Le Havre avait démarré la 
saison tambour battant avec 
deux succès à Boulazac et 
face à Nanterre. Las… Le 
plus petit budget de l’élite 
vient de s’incliner pour la 
cinquième fois consécutive 
à Orléans (75-89). Symbole 
de cette chute vertigineuse, 
le meneur US DJ Thomp-
son s’est avéré totalement 
transparent dans le Loiret, 
ne marquant pas le moindre 
point pour une évaluation 
finale de -2. 

La révolte 
des damnés
Scotchés au fond du clas-
sement, le Sluc Nancy et 
Orléans Basket ont entamé 
leur rédemption le week-
end dernier, grâce à des vic-
toires sur Gravelines (83-79, 
a.p.) et Le Havre (89-75). 

3.
Comme le nombre de 
nouveaux joueurs de la 
JSF Nanterre depuis la 
rentrée. 

En jeu

Nanterre en conquérant 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’avant-dernière dé-
fense de Pro A vous 
salue bien ! Avec 

79,7pts encaissés au cours 
de ses sept premières sor-
ties, la JSF Nanterre pour-
rait passer pour le vilain 
petit canard du champion-
nat. A fortiori si l’on jette 
un coup d’œil sur la case 
« rebonds ». Et pourtant, 
le club francilien navigue 
tranquillement en milieu 
de tableau, à la faveur 
d’une entame convain-
cante (4v-3d). Au bord 
des play-offs en 2012, l’ex-
promu promis à l’enfer 
confirme piano mais sano  
qu’il faudra à nouveau 
compter sur lui au prin-
temps prochain. 
Autour du trident Coro-
sine-Brun-Passave-Duc-
teil, Pascal Donnadieu a 
mis du temps à assembler 
son puzzle. L’ex-meneur 
du Paris-Levallois Trenton 
Meacham, l’ex-intérieur de 
Limoges Chris Massie et le 
globe-trotter Mamoutou 
Diarra ont tous les trois 
posé leurs valises dans les 
Hauts-de-Seine, après les 
trois coups du champion-
nat. Un retard à l’allumage 
qui n’a pas affecté le rende-
ment de la JSF. Car les trois 

autres maillons forts, David 
Lighty (14,8pts, 3,8rbds, 
2,7pds), Chris Warren 
(14,1pts) et Chris Oliver 
(9,4pts) ont fait tourner la 
boutique avec brio. 

De la revanche dans l’air
Excepté l’accident indus-
triel roannais (64-94), 
Corosine et les siens n’ont 
jamais bu le bouillon. 
Mieux, ils ont eu le culot de 
mater le voisin francilien à 
Levallois (81-77). Avec des 

moyens financiers très en-
deça des Parisiens… Leur 
dernière levée face à Bou-
lazac (80-72) prouve que 
la JSF ne se focalise plus 
autant sur l’attaque. Bref, 
c’est une formation très 
dangereuse qui se pointe 
à Saint-Eloi, même si elle 
se montre en général plus 
à l’aise dans son Palais des 
sports (3v-1d) que loin de 
ses bases (1v-2d). 
Donnadieu-Nelhomme sur 
le banc, c’est aussi beau-

coup de souvenirs qui 
remontent à la surface. A 
l’instar de Limoges, Nan-
terre fréquente les mêmes 
classes que le PB86 depuis 
une paire d’années. Et 
comme le PB, Nanterre 
adore bousculer la hié-
rarchie et les pronostics. 
Un certain 10 décembre 
2011, les boy’s de Donna-
dieu avaient littéralement 
giflé Poitiers sur ses terres 
(72-88). A charge de re-
vanche ? 

Après sept journées, la JSF présente un bilan comptable positif. L’apport de 
sang neuf en cours de route n’y est pas étranger, même si Pascal Donnadieu 
s’appuie sur un noyau d’anciens. 

Guillard et les Poitevins ont souvent éprouvé le plus 
grand mal à se défaire de la JSF de Stephen Brun.
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GRAND ANGLE

Espoir, ô des espoirs…

Si l’équipe pro a subi, 
l’été, un profond 
lifting, les espoirs 

du PB86 ont également 
changé de visage. « Avec 
les départs de Jeffrey Dal-
mat ou encore Ken Bongo 
N’Soli, nous sommes repar-
tis sur un nouveau cycle 
de trois ans », reconnaît 
Andy Thornton-Jones. De 
fait, la découverte d’un 
« championnat relevé » 
s’effectue dans la douleur. 
Un seul petit succès face à 
Strasbourg, deux si l’on y 
inclut la coupe de France. 
Le tout en soixante-douze 
heures. « Il faut du temps 
pour que cette équipe 
ait un vécu commun », 
relativise le coach. Présen-
tation…

Les cadres
Promu capitaine de l’es-
couade réserviste, Florentin 
Gauthier est le leader du 
vestiaire. Sur le parquet, 
dommage que sa blessure 
au genou du début de sai-
son l’ait handicapé. Car ce 
poste 4 tient « un rôle de 
plus en plus important » 
dans le dispositif d’« ATJ ». 
Derrière, les deux pen-
sionnaires de l’équipe pro, 
Kevin Harley et Mousta-

pha Fall sont évidemment 
des joueurs d’impact à ce 
niveau. N’oublions pas le 
poste 3-4 Louison Thomas, 
international U18 comme 
Harley, dont le « bon début 
de saison » est à souligner. 
Idem s’agissant d’Etienne 
Joumard (1995), le meneur 
titulaire et international 
U17. 

Les recrues 
Comme chaque année, le 
PB préfère puiser dans son 
vivier plutôt que recru-
ter à tout va. Aussi, seuls 
Abdou Diagne (2,03m, ex-

Pau) et Maxime Goulay 
(1,91m, ex-Jalt Le Mans) 
ont renforcé l’équipe à 
l’intersaison. Le premier a 
« besoin de bosser » pour 
poursuivre sa progression ; 
le second apporte déjà 
quelques garanties au 
poste 2. 

À confirmer
Dans la catégorie des 
joueurs d’avenir, l’ex-poste 
5 de l’ASPTT Poitiers Ja-
cob Traoré arrive en tête 
du hit-parade. Après une 
première année chez les 
cadets France, ce pivot  

« progresse énormément 
dans un bon état d’esprit ». 
Il jongle encore entre 
les espoirs et les seniors 
région du Stade poitevin. 
Même impression vis-à-vis 
du Guyanais Mike Joseph 
(2,03m), lui aussi en phase 
de décollage. « Il découvre 
le haut niveau… » Enfin, 
le minot Quentin Moretto 
(1995) rend quelques ser-
vices au poste 1, même 
si son impact se révèle 
supérieur chez les cadets. 
Quant à Macoumba Loum 
(1,97m), il doit gagner en 
constance.

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Dans l’antichambre du professionnalisme, les espoirs français se battent pour 
passer de l’ombre à la lumière des parquets. La jeune génération poitevine 
n’échappe pas à la règle. Revue d’effectifs.

L’équipe espoirs du PB86 démarre un nouveau cycle  
avec beaucoup de joueurs nés en 1994 et 1995. 

Les honneurs 
de la télé
Sport+ a décidément 
le grand Ouest dans le 
viseur. Après Boulazac 
et Limoges (deux fois), 
le diffuseur officiel du 
championnat de France 
de Pro A s’apprête à 
poser ses caméras… à 
Saint-Eloi. Ce sera le lun-
di 1er décembre, à l’occa-
sion du duel entre Poi-
tiers et l’Asvel (20h30). 
Jusque-là, David Cozette 
et consorts avaient tou-
jours investi les Arènes. 
Cette « première » ave-
nue de la Fraternité 
aura donc valeur de 
test, aussi bien du côté 
des équipes techniques 
de la chaîne que sur le 
parquet, où Ruddy Nel-
homme et Pierre Vin-
cent seront opposés. 

Rendez-vous 
en février
Après les vacances esti-
vales, le PB86 a organisé 
son deuxième camp de 
basket à la Toussaint, 
pendant trois jours. Plu-
sieurs dizaines de jeunes 
poussins, benjamins et 
minimes ont répété leurs 
gammes sous la houlette 
de Mathieu Mousserion 
et d’autres entraîneurs 
du club. D’autres stages 
devraient se dérouler en 
février et avril 2013. 

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Suivez LE HAVRE-PB86 
en direct sur 



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-NANTERRE, samedi 24 novembre, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike 
Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne 
(2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, 
postes 2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 
1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 
12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Loui-
son Thomas (2,05m, postes 3-4). Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones. 

Pascal Donnadieu
Entraîneur

PO
IT

IE
RS

JS
F 

Na
nt

er
re

Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. Jérémy Nzeulie
1,87m - meneur/arrière
21 ans

6. Chris Warrenn
1,76m - meneur
24 ans

Assistant
Franck Le Goff

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

9. Xavier Corosine
1,85m - meneur/arrière
27 ans

13. Johann 
    Passave-Ducteil
2m - pivot - 27 ans

12. Seidou Njoya
1,87m - meneur
23 ans

8. Chris Oliver
2,01m - ailier/intérieur
27 ans

14. Trenton Meacham
1,88m - meneur/arrière
27 ans

10. David Lighty
1,98m - arrière/ailier
24 ans

20

4. Kellian Boistard (1,90m, poste 2) ; 5. Ander Casas (1,83m, poste 1) ; 6. Cyril Sekpade (1,95m, poste 3) ; 7. Teddy Cheremond (1,88m, 
poste 2) ; 8. Jordy Diayandibeni (2m, poste 4) ; 9. William Mensah (1,75m, poste 1) ; 10. Miguel Cardoso (1,85m, poste 1) ; 11. Guillaume 
Daurces (2m, poste 3) ; 12. Warren Racine (1,88m, postes 1/2) ; 13. Jerry Boutsiele (2,07m, poste 5) ; 14. Jonathan Radjouki (2,09m, poste 4);  
15. Jean-François Basileu (1,97m, postes 3/4). Entraîneur : Frédéric Donnadieu. 

Les espoirs de Nanterre

15. Stephen Brun
2,02m - ailier/intérieur
32 ans

18. Chris Massie 
2,06m - pivot
35 ans

20. Mamoutou Diarra
2m - poste 3
32 ans



sport
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Fragilisé par de 
grosses difficultés 
financières, le CEP/
Saint-Benoît a vécu 
une saison 2011-2012 
délicate. Dans le 
sillage d’une équipe 
1 féminine remontée 
à bloc, le club 
désormais présidé par 
Any Bordes entend 
faire de l’exercice en 
cours la source de son 
renouveau.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sur la page d’accueil du site 
maison, son édito jette 
les bases de son enthou-

siasme. Any Bordes, héritière 
de Samuel Boutin à la tête du 
CEP/Saint-Benoît, y expose ses 
velléités de combat. « La nou-
velle équipe dirigeante, qui se 
connaît déjà et s’est un peu 
rodée au fil des derniers mois, 
devrait avancer vers des buts 
communs et ambitieux », ex-
plique Madame la présidente. 
De cette introduction suinte 
la nécessité, pour le club 
picto-sancto-bénédictin, de 
retrouver la sérénité en partie 
égarée la saison passée. « Nos 
difficultés financières ont créé 
un malaise et c’est un euphé-
misme de dire que nous avons 
vécu une période chaotique », 

corrobore Béranger Briteau.
Pour l’emblématique entraî-
neur de l’équipe 1 féminine, 
comme pour ses joueuses, les 
bénévoles et l’ensemble des 
deux cents licenciés du CPSBV,  
l’« émulation humaine et spor-
tive » doit désormais consti-
tuer une priorité collégiale.  
« L’an passé, rappelle-t-il, les 
filles ont su faire le dos rond 
et décrocher une quatrième 
place méritoire compte tenu 
du contexte. Aujourd’hui, nous 
nous sommes installés dans 
une zone de confort qui doit 

bénéficier à toutes les strates 
du club. » 

u Cinq descentes de N1
Cette « zone de confort » 
doit désormais se muer en  
« exigence de résultats et de 
stratégie à long terme ». 
Côté terrain, les protégées de 
Briteau viennent d’enclencher 
leur sixième victoire en sept 
matches, en s’imposant (3-2) 
sur le terrain d’Argenteuil. 
Avec Clamart et Harnes, les 
deux coleaders invaincus, au 
menu des deux prochaines 

journées, « elles sauront 
vraiment à quoi s’en tenir », 
soutient le coach. Lequel ne 
se met toutefois aucune autre 
pression que de finir dans les 
sept meilleures équipes de N1. 
« Cette saison, nous sommes 
assurés d’une chose, c’est 
qu’il y aura cinq descentes, 
explique-t-il. En revanche, on 
ne sait toujours pas combien 
il y aura de montées. La DEF 
(ndlr: deuxième division natio-
nale) existera-t-elle encore ? 
Une Ligue B sera-t-elle créée ? 
C’est le flou le plus total. » 
Dans ces conditions, la seule 
volonté du CEP-Saint-Benoît 
est de « se mettre le plus 
rapidement possible à l’abri ». 
Pas facile avec un groupe 
considérablement remanié 
à l’intersaison (deux petites 
arrivées pour compenser les 
départs ou arrêts de Kohnu, 
Hervé, Haeko et White) et 
actuellement amoindri par la 
blessure de sa recrue cana-
dienne, Kalia Whitton. « On ne 
connaît pas du tout la durée 
de son indisponibilité, regrette 
Bérenger. L’effectif était déjà 
réduit avec elle, alors sans… 
Mais bon, cela ne sert à rien 
de se lamenter. Quand je vois 
l’état d’esprit qui anime ce 
groupe, je me dis qu’il a un vrai 
bonheur à vivre ensemble. » 
Et ça, croyez-le, ça vaut tous les 
recrutements !

volley-ball

Haut les filles !

Avant d’affronter les deux coleaders, la N1F de Sulita 
Malivao occupe une brillante troisième place.

Avec douze saisons de présence au compteur, Bérenger Briteau 
est on ne peut mieux placé pour parler du CEP-Saint-Benoît. Et de 
l’image qu’il doit renvoyer. « Sans doute sommes-nous à tournant, 
insiste-t-il. Avoir un club féminin au plus niveau, c’est envisa-
geable, mais à la seule condition que partenaires publics et privés 
aient des garanties pour nous suivre. Aujourd’hui, le CPSBV, c’est  
150 000€ de budget global. Pour bien vivre en 2e division, il nous 

en faudrait 350 000. Et 200 000 de plus pour figurer en Ligue A. 
L’écart semble énorme, mais je soutiens que c’est possible. Pour 
cela, il faut qu’une vraie volonté politique et économique de soutien 
au sport féminin de haut niveau se dégage. » 
Partenaires et collectivités sont-ils prêts à l’encourager ? C’est fina-
lement la seule question à laquelle personne, pas même Bérenger 
Briteau et Any Bordes, ne soit aujourd’hui capable de répondre.

Vers une vraie politique du haut niveau ?

Patinage
Joubert 4e du Bompard
Brian Joubert a pris la 
quatrième place du 
Trophée Bompard, samedi 
à Paris. Troisième au terme 
du programme court de 
la veille, le Poitevin a 
chuté au début de son 
programme libre en 
tentant un quadruple saut.

Rugby
Poitiers s’impose  
à Puilboreau
Le Stade Poitevin a dominé 
le match au sommet contre 
son dauphin Puilboreau 
(16-3). Il prend de fait le 
large en tête de sa poule.  
 
Football
Poitiers FC éliminé 
Le 7e tour de la Coupe 
de France a été fatal aux 
Poitevins. Les hommes 
de Dominique Polo se 
sont inclinés, samedi à 
la Pépinière, face à une 
équipe de Fontenay plus 
réaliste (0-1). 
 
Basket-ball
Huitième défaite  
des filles du Stade 
Les filles du Stade ont 
encaissé leur huitième 
défaite consécutive, 
dimanche, face à 
Belleville-sur-Vie (67-77). 
 
Volley-ball
Le CEP/Saint-Benoît 
sans forcer
Les filles du CEP/Saint-
Benoît n’ont pas eu à forcer 
leur talent pour se qualifier 
pour le 4e tour de la 
Coupe de France. Elles ont 
largement dominé (25-20, 
25-16, 25-18) une équipe 
de Tulle-Naves (DEF) 
visiblement peu concernée 
par la compétition. 

vite dit



7 à faire

Le collectif « Réactif 
Théâtre » s’est 
déplacé dans les 
établissements 
scolaires de la 
Vienne, du 12 au 16 
novembre, pour jouer 
sa pièce « Cocktail à 
gogo ». Les jeunes du 
lycée Saint-Jacques-
de-Compostelle ont 
été séduits par cette 
manière ludique de 
parler prévention. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Alix vit une adolescence 
mouvementée. Le jeune 
homme de 17 ans ne 

semble pas s’inquiéter outre 
mesure de l’obtention de son 

Bac, est en conflit permanent 
avec son père et ne pense 
qu’à faire la fête. En soirée, 
l’ado boit à outrance, ne refuse 
pas un petit joint et rentre en 
scooter, tard dans la nuit, sans 
casque. Il met en danger sa vie 
et celle des autres…
Alix n’est qu’un personnage de 
la pièce de théâtre « Cocktail à 
gogo », jouée récemment par 
le collectif « Réactif Théâtre », 
devant les élèves du lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle.
Son histoire pourrait être 
la leur. «  Notre objectif est 
d’échanger avec les lycéens 
sur l’addiction et les conduites 
à risques, explique Éloïse, 
comédienne. Nous utilisons le 
théâtre comme outil de pré-
vention. À la fin de la pièce, 

nous engageons un débat 
vivant. Les jeunes viennent 
sur scène proposer leurs 
solutions. »
Valentin, encouragé par ses 
camarades, se lance le premier 
dans l’arène. Il décide de jouer 
le rôle du copain d’enfance 
d’Alix, inquiet pour sa santé. Le 
lycéen se met immédiatement 
dans la peau du personnage. « 
Tu devrais aller voir un méde-
cin. Tout ce qui est picole, 
chichon, c’est stop ! Tu veux 
mourir d’un cancer à 40 ans ?  » 
L’improvisation est convain-
cante, la salle applaudit.
Le médiateur de «  Réactif 
Théâtre » questionne les ados : 
«  Alors, faut-il obligatoi-
rement boire pour faire 
la fête ?  » «  Non !  », 

répond en chœur le public, qui 
paraît un brin trop sage. Une 
voix dissonante s’élève : « Tout 
de même, on s’amuse plus. 
Ce type de comportement est 
devenu banal.  » Le dialogue 
s’engage entre les adultes et 
les ados. 
Au tour de Nicolas de mon-
ter sur scène pour tenter de 
résoudre les problèmes d’Alix. 
Il prend la place du cousin du 
jeune en difficulté et tente de 
le raisonner : « T’as vu tes yeux 
tout rouges. Je crois qu’il faut 
prévenir tes parents… »
La troupe de théâtre a réussi 
son coup  : inciter les jeunes 
ados à entreprendre une ré-
flexion autour des addictions. 
L’art comme méthode pédago-
gique, il fallait y penser !

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 22 novembre, à 20h, 
festival culture bar-bars au 
Plan B, à Poitiers. 
• Jeudi 22 novembre, à 
21h,  Ewert and the Two 
Dragons/Thisisit, au Confort 
Moderne, à Poitiers.
• Samedi 24 novembre, 
à 17h, Piers Faccini, au 
restaurant les Archives.
• Samedi 24 novembre, à 
20h30, BeGoodies and The 
Flying Platters, au Biblio 
Café, à Poitiers. 
• Vendredi 30 novembre, à 
21h, Urban Slam, au Plan B, 
à Poitiers.

danse
• Mercredi 21 novembre, Le 
lac des cygnes, au Palais 
des congrès du Futuroscope 
• Samedi 24 novembre, Bal 
Folk au profit de « Vaincre 
la Mucoviscidose », au 
Complexe des Châtaigniers 
à Fontaine le Comte. 

CINÉMA
• Du 30 novembre au 9 
décembre, « Rencontres 
Henri-Langlois », au Tap. 
• Dimanche 25 novembre,  
à 16h, projection du film 
d’animation « Petites 
z’escapades », au Tap 
cinéma.
• Samedi 24 novembre, à 
18h, Ciné-débat «La route 
Australe» d’Emilio Pacull au 
Dietrich, à Poitiers.

ÉVÉNEMENT
• Jeudi 22 novembre, à 
20h30, concert d‘« Izia »  
au centre socioculturel  
de la Blaiserie, à Poitiers. 
 
THÉÂTRE
• Du mercredi 21 au 
mardi 27 novembre, « Les 
Bonobos », à La Hune, à 
Saint-Benoît.
• Du mardi 27 au samedi 
1er décembre, « Au But » 
de Thomas Bernhard, à Cap 
Sud, Poitiers.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 2 décembre,   
« La Fabrique de la paix », 
à l’Espace Mendès-France, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 16 décembre, 
« Harmonie 8 », au Confort 
Moderne, à Poitiers. 
• Jusqu’au 23 novembre, 
Peinture et image 
numérique de Pierre de 
Rosin, à la Maison de la 
Gibauderie de Poitiers. 
•  Jusqu’au 30 novembre, 
Peintures de Michel Veylit, 
au Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît. 
•  Jusqu’au 1er décembre, 
photographies de Jérôme 
Hiernard « Savoie », à la 
médiathèque de Ligugé.

théâtre

Un cocktail préventif
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Les jeunes lycéens se sont investis sur scène. 

Théâtre

Les échecs grandeur nature
La Compagnie « Crac Boum Hue ! » vous convie à une par-
tie d’échecs que vous n’êtes pas près d’oublier. « Le Roi est 
mort » n’est pas une pièce comme les autres. Pendant deux 
heures, les comédiens transforment la scène en un échiquier 
géant, sur lequel chaque acteur interprète pour le meilleur 
et pour le rire, l’une des pièces du jeu d’échecs, dans une  
effroyable bataille de gags et de répliques bien senties.

« Le Roi est mort », les vendredi 30 novembre à 20h30, samedi 1er 

à 20h30 et dimanche 2 décembre à 15h, salle polyvalente  de la 
Villedieu-du-Clain. Tarifs : 8€/6€.

Musique

Deux dragons au Confort
«  Ewert and the two dragons » est en concert, le jeudi 22 
novembre au Confort Moderne. Le groupe estonien offre des 
compositions entre pop et folk, qui charment les oreilles. Les 
quatre musiciens jouent de leurs instruments avec une spon-
tanéité désarmante. Atmosphères douces-amères, belles 
divagations mélodiques, rythmes inattendus… Ils séduisent 
à coup sûr ! A lire les critiques élogieuses de Libération ou 
des Inrock’, il est grand temps de les découvrir.

«  Ewert and the two dragons », le jeudi 22 novembre, à 21h, au 
Confort Moderne, à Poitiers. Tarif : 13€, réduits 10€, adhérents 8€, 

bourse spectacles 3,30€. 
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techno

Depuis quelques 
mois, l’université de 
Poitiers accorde à 
ses chercheurs des 
espaces d’expression 
sur le web, sous la 
forme de blogs. Plus 
d’une vingtaine sont 
actifs aujourd’hui, 
beaucoup plus 
demain. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Cest vrai ça, pourquoi autant 
de bateaux du Vendée 
Globe sont-ils victimes 

de collision ? Vous voulez une 
réponse circonstanciée, carrée, 
bref scientifique… Alors, ren-
dez-vous sur le blog de Jean-
Paul Pancracrio, chercheur en 
Droit de la mer et des littoraux à 
l’université de Poitiers. A l’instar 
d’une vingtaine de ses collè-
gues de toutes obédiences, le 
professeur de droit internatio-
nal publie au minimum deux ar-
ticles par mois sur la plateforme 
blogs.univ-poitiers.fr. « Dans le 

brouhaha médiatique actuel, 
nos chercheurs donnent du 
sens à l’actualité, ils répondent 
à des questions de société », 
estime Ghislain Bourdilleau, 

directeur de la com.
L’exemple à suivre s’appelle Oli-
vier Bouba-Olga. Ses analyses 
économiques attirent jusqu’à 
12 000 visiteurs uniques. Mais 

il faut dire que l’enseignant 
chercheur cultive une longue 
tradition du commentaire de 
l’actu économique. A tel point 
qu’il a ses entrées dans les 

médias locaux et nationaux. 
« Ce qui nous intéresse, com-
plète Charlotte Mader, c’est 
que le grand public puisse 
s’approprier les articles des 
chercheurs. Au départ, nous les 
aidons à vulgariser. Et après, ils 
sont autonomes… » Le tout est 
administré sous Wordpress et 
partagé sur les comptes Twitter 
(1422 followers) et Facebook 
(1485 fans) de l’université, his-
toire d’accroître la visibilité. 
Cette stratégie de com’ numé-
rique s’accompagne d’un ma-
gazine papier intitulé Cogito(*), 
ainsi que d’une émission de 
radio sur Pulsar. Et à en croire la 
présidence de l’université, Poi-
tiers ferait des envieux. « Nous 
sommes nominés parmi une 
vingtaine d’autres initiatives 
pour le prix Cap’Com, qui sera 
délivré le 11 décembre. C’est 
déjà une belle performance », 
se félicite Ghislain Bourdilleau. 
Un petit conseil, avant de vous 
ruer sur les blogs des experts 
poitevins, regardez quelques 
images du Vendée Globe… 

université

Blogs à part

Vingt-trois chercheurs et enseignants commentent 
l’actualité sur la plateforme blogs.univ-poitiers.fr.



Marie-Paule n’est pas 
une collectionneuse 
très raisonnable. 
Elle possède plus de 
cent dix céramiques 
de Monaco et n’a de 
cesse d’en rechercher 
de nouvelles… 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les céramiques de Monaco 
sont disséminées partout 
dans le salon de Marie-

Paule. Sur la cheminée, les 
étagères, dans une vitrine… 
Il y a plus de cent dix pièces ! 

« Et je ne compte pas m’arrê-
ter là », affirme la collection-
neuse. Tous les dimanches, 
ou presque, elle s’empresse 
de quitter son domicile de 
Vouneuil-sous-Biard pour aller 
chiner dans des brocantes ou 
vide-greniers. «  Même si le 
pape était chez moi, je parti-
rais quand même ! » 
Au fond des cartons, elle trouve 
de véritables merveilles. « Une 
fois, j’ai déniché un grand 
vase d’une valeur de 150€. Il 
était cassé à certains endroits, 
mais je ne l’ai payé que 
15€. Une superbe affaire. » 

D’autres objets ont une valeur 
plus sentimentale. L’une de 
ses pièces favorites reste le 
plateau à fromages que lui a 
offert sa maman, lorsqu’elle 
avait une vingtaine d’années. 
« J’ai trouvé les couleurs et les 
dessins de fleurs ou de pois-
sons magnifiques. Le travail 
d’artisanat est remarquable. 
Ça a été le coup de foudre. » 
Depuis, Marie-Paule amasse 
sans relâche les faïences de 
Monaco. Les ateliers sont fer-
més depuis plusieurs dizaines 
d’années. Alors, la passionnée 
récupère les objets laissés à 

l’abandon dans les placards 
et a le sentiment de partici-
per «  à la sauvegarde d’un 
patrimoine  ». «  Certes, ces 
faïences n’ont pas la renom-
mée de celles de Quimper ou 
de Limoges, mais je les trouve 
aussi belles. »
Pourtant vaste, la maison de 
Marie-Paule ne pourra bientôt 
plus accueillir ses nouvelles 
trouvailles. «  J’ai un plan ! 
Je vais enlever la collection 
de fèves pour la remplacer 
par d’autres céramiques de 
Monaco. » La passion n’a pas 
de limites.

Marie-Paule n’a de cesse de cumuler les faïences de Monaco. 

détente

côté passion 

Céramiques en folieBéLIER (21 mars/20 avril)  
• La vie à deux vous convient. 
Evitez les dépenses excessives 

avant les fêtes. Un peu d’exer-
cice, un petit régime et vous retrouverez 
vos forces. Dans le travail, mettez un peu 
d’eau dans votre vin.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Très bonne entente au sein 
des couples. C’est le moment 

de vous faire plaisir, mais ne dé-
pensez pas ce que vous n’avez pas. Bonne 
santé et dynamisme à revendre. Des 
changements bénéfiques s’opèrent dans 
votre vie professionnelle.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous mettez un peu de fantai-
sie dans votre relation conju-

gale. Attention aux dépenses ex-
travagantes cette semaine. Une petite 
fragilité passagère, sachez vous reposer. 
Dans votre travail, respecter les règles et 
ne brûlez pas les étapes.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous avez un peu trop ten-
dance à voir le mal où il n’est 
pas dans les relations amou-

reuses. Ne dépensez pas sans compter ou 
vous aurez de mauvaises surprises. Met-
tez-vous au sport pour évacuer le trop 
plein d’énergie. Pour vos projets profes-
sionnels, ne comptez que sur vous.

lion (23 juillet/22 août) 
• Période idéale pour les 
couples. Les projets financiers 

sont réalisables. Un régime ali-
mentaire serait le bienvenu pour vous 
dynamiser. Dans les affaires, il faut rester 
calme et humble.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Profitez au maximum des 
moments à deux. Respectez 

votre budget et reportez les achats im-
portants. Ayez une hygiène alimentaire 
plus soignée et des nuits plus reposantes. 
Dans le travail, vos relations vous aide-
ront à réaliser vos projets.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Votre vie conjugale 
vous offre de belles satisfac-

tions. Les finances ne sont pas au beau 
fixe, mais ce n’est que provisoire. Pensez 
à manger plus lentement et à vous mé-
nager des pauses. Les projets profession-
nels devront être étudiés pour se réaliser.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Votre couple est votre 
priorité du moment. Les finances 
ne sont pas dans le rouge, mais 

le frôlent. Bonne résistance physique et 
bon tonus cette semaine. Le travail vous 
apporte des satisfactions et vos projets 
prennent forme.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vous saurez 
montrer à votre partenaire que 

vous tenez à lui. Méfiez-vous des dé-
penses trop rapprochées, votre compte 
n’y résistera pas. Bonne énergie et beau-
coup de dynamisme et d’optimisme. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Certains change-
ments vont améliorer votre si-

tuation amoureuse. Les pro-
blèmes financiers peuvent se régler avec 
les conseils de votre banquier. Bon équi-
libre général. Dans le travail, on tient 
compte de votre avis et de vos idées.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• La période n’est pas faste pour 

les délires amoureux, mais vous faites le 
maximum. Evitez d’engager des sommes 
importantes cette semaine. Un peu de 
tension nerveuse à canaliser. Votre travail 
vous amène à envisager l’avenir avec 
hésitation.

poisson (19 février/20 mars)  
• Vous faites le maximum pour 
attendrir votre conjoint. Vos fi-

nances sont tendues, alors pas de 
gaspillage. Excellente résistance physique 
et morale cette semaine. Essayez de mé-
nager votre hiérarchie, surtout si vos 
idées ne vont pas dans le même sens.

horoscope
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détente

Jeune entrepreneuse 
poitevine, Christelle Chosson 
dirige « Louisa Bonheur »,  
sa propre marque de 
vêtements pour dames et 
d’accessoires de mode.

Vêtements, accessoires 
ou décoration, je vous 
livre mes trucs et 
bonnes adresses pour 
trouver (ou confection-
ner !), en prévision de 
Noël, des cadeaux à 
petits prix.
Les ventes privées, 
organisées à domicile 
avec la présence d’une 
créatrice de mode ou 
de déco, constituent 
une solution astucieuse. 
Vous pouvez être  
l’«hôtesse» et inviter 
chez vous des personnes 
de votre entourage. La 
créatrice y présente son 
travail. Selon les ventes 
réalisées, vous pouvez, 

en échange, recevoir des 
cadeaux. C’est, en plus, l’occa-
sion de passer un moment 
convivial autour d’un thé et 
de petits fours. Par exemple, 

Sandrine Lasbrugnas, créatrice 
de l’atelier Arc-en-ciel, orga-
nise, à Niort et ses alentours, 
des ateliers sur le papier, son 
thème de prédilection : faire-
part, carterie, scrapbooking, 
origami.
Pensez aussi aux marchés de 
créateurs. A Poitiers, du 30 
novembre au 2 décembre, 
se tiendra notamment la 12e 
édition du Free Market. Une 
trentaine de créateurs seront 
présents : chapeaux, sacs, 
vêtements, bijoux, dessins… Il 
y a en aura pour tous les goûts
Les éléments de décoration, 
bijoux ou accessoires à faire 
soi-même sont la solution 
ultime pour un Noël abordable. 
J’avais déjà eu l’occasion d’évo-
quer, dans les colonnes du  
« 7 », ce qu’on appelle des  
« DIY », pour Do It Yourself.
Sur Internet, tapez simplement 
« DIY Noël » pour trouver une 

multitude d’idées de décora-
tion ou encore de personna-
lisation de vêtements à faire 
soi-même.
Toujours sur Internet, pensez 
aux sites comme AlittleMarket, 
Etsy ou Dawanda.
Ils regorgent de créations 
venant du monde entier. 
Par exemple, j’ai repéré, sur 
AlittleMarket, de très jolies 
boucles d’oreilles nœud en cuir 
jaune moutarde à 14,90€. J’ai 
également aimé, sur Etsy, une 
sélection incroyable de papiers 
cadeaux. Celui représentant 
une myriade de rouge-gorge à 
2,50€ est splendide.
Et vous, sur quoi allez-vous 
craquer ?

Louisa Bonheur. Création de 
vêtements et accessoires

www.louisabonheur.fr - www.
facebook.com/louisabonheur

tél. 05 35 54 07 16.

7 à la mode

Un beau Noël à petits prix

Jeux vidéo

Dishonored est ce qu’on appelle un First 
personal shooter, un jeu de tirs à la 
première personne. Cette pépite a été 
développée en France. Pourquoi ce FPS 
se démarque-t-il des autres productions 
et blockbusters, qui tombent comme 
les feuilles mortes à chaque automne ? 
Parce que les graphismes mélangent un 
aspect réaliste et des couleurs pastel… 
On a l’impression de se mouvoir dans un 
tableau. La surprise du début et une cer-
taine appréhension laissent vite place à 
l’admiration. L’autre grand contraste de 
Dishonored, c’est son gameplay. A force 
de subir tous ces jeux clonés, remplis 

de couloirs et scripts tous plus spectacu-
laires, Dishonored semble révolutionner 
le genre. Sa maniabilité, qui combine 
tir et magie, ainsi que la construction 
des cartes, permettent d’atteindre la 
cible de plusieurs manières. Là aussi un 
temps d’adaptation est nécessaire : trop 
habitué à être guidé, le joueur peut se 
trouver désemparé face à tant de liber-
tés. Les missions évoluent au gré de vos 
actions. Ecouter une conversation, fouil-
ler pour trouver un document… C’est à 
vous d’être curieux pour creuser l’esprit 
du jeu, qui vous le rendra bien. Vous 
serez honoré d’y avoir joué !

Editeur : Bethesda Softworks
Développeur : Arkane Studios

Plateforme : PC / PS3 / Xbox 360
Prix : 50€

Dishonored, le FPS de demain   n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Votre argent

Chaque mois, le «7» décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

L’épargne logement est un 
produit d’épargne réglementé 
par l’Etat, qui fonctionne en 
deux phases, l’épargne puis 
l’emprunt. Ce support finan-
cier se décline en Compte et 
Plan épargne logement (CEL 
et PEL). L’épargne logement 

a pour objectif de financer les 
projets d’achat ou de travaux 
immobiliers dans sa résidence 
principale. Le CEL est destiné 
à financer des projets moins 
importants, les montants de 
l’épargne et du prêt étant 
moins élevés que ceux du PEL. 

La phase épargne
CEL et PEL associent une phase 
d’épargne et une phase de 
droits à prêt donnant accès à 
un crédit immobilier. L’épargne 
sur le CEL est plafonnée à 15 
300s, actuellement rémuné-
rée à 1,50%, hors prime d’Etat 
versée en cas de réalisation 

d’un prêt épargne logement. 
L’épargne sur le PEL, plafon-
née à 61 200s, est rémunérée 
à 2,5% (hors prime d’Etat).

La phase emprunt
Pour bénéficier d’un prêt 
épargne logement, le CEL doit 
être ouvert depuis au moins 
dix-huit mois et le PEL depuis 
au moins trois ans. La prime 
d’Etat est divisée par deux si le 
prêt est accordé entre la troi-
sième et la quatrième année 
de détention du PEL. Le mon-
tant des prêts est plafonné 
à 23 000s pour le CEL et à  
92 000s pour le PEL. L’utilisa-

tion des droits à prêt du PEL 
entraîne la clôture du plan, ce 
qui n’est pas le cas pour le CEL. 
Vous pouvez céder vos droits 
à prêt à un membre de votre 
famille, sous réserve que le 
bénéficiaire détienne un CEL 
ou un PEL. 
Les intérêts des CEL et PEL 
sont soumis aux prélèvements 
sociaux dès la première année. 
Et pour les PEL, les intérêts 
acquis à partir de la douzième 
année sont imposables au 
barème progressif de l’impôt 
sur le revenu ou, au choix, 
au prélèvement forfaitaire 
libératoire.

L’épargne logement

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
ses conseils de saison. 

En automne,  
amendez les terre

Pratiquer un amendement sur 
un sol, ce n’est pas l’enrichir 
en engrais, mais améliorer sa 
structure, pour qu’il soit plus 
facile à travailler, et corriger le 
niveau de PH (acide, neutre, 
basique ou calcaire).
Les terres argileuses, lourdes, 
limoneuses et collantes, 
sont compactes et difficiles à 
travailler après la pluie. Des 
apports importants de chaux, 
compost, feuilles, terreau 
(...) réduisent l’acidité, aug-
mentent le taux d’humus et 
allègent la structure.
Les terres sableuses ne 
retiennent ni l’eau ni les 
nutriments, à cause du 
manque d’argile. Les plantes 
ne peuvent pas pousser cor-
rectement. De gros apports 
de fumier ou de compost 
améliorent le taux d’humus et 
permettent une retenue plus 
importante des eaux de pluie 
et d’arrosage.
Les terres calcaires sont cor-
rigées par un apport impor-
tant d’argile (terre argileuse 
récupérée) ou de bentonite 
(ou montmorillonite), ainsi 
que de fumier, compost et 
bois raméal fragmenté, qui va 
recharger la terre en humus. 
Elle sera plus consistante. De 
même, des apports réguliers 
de soufre en poudre font 
baisser l’alcalinité et limitent 
les risques d’oïdium sur les 
plantes.
En fonction des sols, ces 
amendements rendent les 
terres plus fertiles. Les engrais 
adjoints par la suite (corne 
broyée, vinasse de betterave 
et poudre de basalte ou d’al-
gues pour les oligo-éléments) 
n’en ont que plus d’efficacité.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la l’avant-première du « Monde de 

Ralph», en 3D, le dimanche 2 décembre, à 11h15, 

au Méga CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
du mardi 20 au lundi 25 novembre inclus.  

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Francis, 53 ans
« Cela reflète bien la triste 
réalité. Quoi qu’on en dise, 
c’est toujours l’argent qui 
gouverne. Gad Elmaleh 
est excellent dans ce rôle 
inattendu. Je regrette que 
la fin ne soit pas tout à fait 
à la hauteur du reste de 
l’œuvre. »  

Marie, 65 ans
«  Le film illustre bien 
l’actualité. Évidemment, 
ça me dépite un peu. C’est 
terrible de voir tout cet 
argent dilapidé. Malheu-
reusement, ça n’est pas 
près de changer ! Gad 
Elmaleh est parfait dans 
son rôle. »  

Film de Costa-Gavras, avec Gad Elmaleh,  
Gabriel Byrne, Natacha Régnier. (1h53).

La folie du Capital
Brillant polytechnicien, Marc Tourneuil se retrouve à la tête d’une grande banque 
française. Obsédé par l’argent, il utilise tous les moyens, légaux ou non, pour en 
obtenir davantage. « Le Capital » donne le vertige. 

Propulsé à la tête de Phénix, l’une des premières banques européennes, Marc Tourneuil (Gad 
Elmaleh) n’a qu’une obsession : l’argent. Immoral, opportuniste et assoiffé de pouvoir, le banquier 
n’hésite pas une seule seconde à trahir ses collaborateurs, à espionner ses amis, à piéger les 
actionnaires, à déclencher des plans sociaux. Le génie de la finance n’a aucun scrupule. Sexe, luxe 
et corruption, il ne se refuse rien. Ce requin de la finance joue avec le feu... jusqu’à se brûler.  
« Continuons de prendre aux pauvres pour donner aux riches. » Voilà la conclusion terriblement 
cynique de ce film réalisé à la manière d’un thriller. Costa-Gavras brise en mille morceaux l’image 
de comique gentillet de Gad Elmaleh. Le comédien campe avec brio une véritable pourriture. La 
qualité de sa prestation permet de gommer quelques longueurs. L’histoire de cet anti-Robin des 
Bois est haletante et fait froid dans le dos. Dommage que l’analyse du système bancaire soit parfois 
naïve et caricaturale. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Gérard, 66 ans
«  J’ai beaucoup aimé. On 
constate que ce sont les 
banques qui ont le pouvoir. 
Les financiers jouent à un jeu 
très dangereux. Je retiendrai 
particulièrement la presta-
tion de Gad Elmaleh, que 
l’on voit dans un registre 
inhabituel. »
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face à face

Jean-Claude Dupraz. 
54 ans. Réélu, la 
semaine dernière, 
à la présidence 
de la Fédération 
du bâtiment de la 
Vienne, l’ancien 
international 
d’escrime n’aime 
rien moins que 
de pourfendre 
les injustices. Le 
patron-menuisier 
fait aujourd’hui feu 
de tout bois pour 
défendre les intérêts 
d’un secteur en 
perdition.
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Il conserve cette photo 
comme on entretient le 
devoir de mémoire. Dans le 

respect de ceux qui ont écrit 
l’histoire. L’homme au mur se 
nomme Jean-François Lamour. 
On le retrouve en 1987, à 
Lausanne, exultant, genoux à 
terre, au soir de son seul titre 
de champion du monde de 
sabre individuel. 
La dédicace vaut toutes les 
déclarations d’amitié. « Merci 
patron ». Jean-Claude Dupraz 
savoure, depuis vingt-cinq ans, 
cet élan du cœur du double 
médaillé d’or olympique de 
Los Angeles et Séoul. « C’était 
peut-être sa façon à lui de me 
dire que je l’avais poussé et 
aidé à atteindre les sommets. » 
Comme le futur ministre des 
Sports du gouvernement 
Chirac, le président de la 
Fédération du bâtiment de la 
Vienne s’est initié aux rudesses 
du combat rapproché sur les 
pistes de l’ASA La Française. 
Dans ce Paris qui le vit naître 
et l’accueillit jusqu’à ses… 
32 ans. Comme lui, il a goûté 
l’intransigeance de l’omnipré-
sent maître d’armes Augustin 
Parent, celui qui « ne lâchait 
jamais un compliment ». Dans 
l’ombre du géant Lamour, il 
s’est aussi offert sa petite part 
de lumière personnelle, avec 
deux titres de champion de 
France par équipes en 1975 
et de vice-champion d’Europe 
individuel, en 1982, à Buda-
pest. « J’ai longtemps fait par-
tie des dix meilleurs sabreurs 
tricolores et ai quand même 
été remplaçant de l’équipe 
de France médaillée d’argent 
aux JO de 1984. » Un regret ? 
Quel regret ! Dupraz aime 
trop les assauts présents pour 

sans cesse se retourner sur 
son passé. « L’une des rares 
richesses que j’ai conservée 
avec le temps est celle que 
m’a procurée le sport, lâche-
t-il sobrement. L’escrime, 
que j’ai débutée à 5 ans, m’a 
donné le sens de l’ambition, 
du dépassement mais aussi de 
l’humilité. A travers elle, je me 
suis forgé la certitude que l’on 
ne peut avancer que si l’on 
croit dans ses projets et dans 
les hommes. » 

u « Cinquante salariés, 
     ça m’aurait plu »
Une réussite, assure-t-il, ne 
se bâtit que dans la lutte. Et 
dans la volonté de devenir le 
meilleur. Celle de Jean-Claude 
Dupraz s’est aussi nourrie du 
changement. Le plus radical 
s’opère en 1991, lorsqu’après 
douze années de hautes fonc-
tions dans le milieu bancaire, 
le diplômé universitaire d’éco-
nomie et de finances se met 
en quête d’une entreprise à 
racheter. « J’en avais marre 
de travailler pour les autres 

et des dysfonctionnements du 
dernier établissement de cré-
dit que j’avais fréquenté. Le 
moment était venu de voler 
de mes propres ailes. » 
Une opportunité se dessine 
alors du côté de Poitiers, une 
ville dont il ne connaît que 
peu de choses et dans laquelle 
il n’a aucune attache. Banco 
pour la menuiserie Gatard, 
PME de dix-neuf salariés, créée 
quarante ans plus tôt. « Je ne 
savais rien du métier, mais 
j’ai eu la chance d’avoir un 
bras droit qui, lui, maîtrisait la 
technique. Comme moi, j’étais 
rompu à l’administratif et au 
juridique, cela ne pouvait que 
fonctionner. »  
Sous son aile, Gatard compte 
jusqu’à quarante salariés au 
plus fort de son activité. Las, 
Dupraz, comme tant d’autres, 
se heurte aussitôt aux affres 
d’un marché cyclothymique.  
« Quitte à évoquer un regret, 
un seul, ce serait celui-là, 
admet-il. De ne pas avoir fait 
grandir ma boîte à la hauteur 
de mes espérances. Je ne 

me suis jamais vu comme un 
capitaine d’industrie, à la tête 
de deux cents ou trois cents 
soldats. Mais cinquante ou 
cinquante-cinq, ça m’aurait 
plus. »

u « La profession 
     va droit dans le mur »
Aujourd’hui, le patron donne 
à manger à dix-sept per-
sonnes. Mais les temps sont 
durs. Comme pour tous ceux 
de sa corporation. Pour l’une 
des premières fois de sa tru-
culente existence, le guerrier 
Dupraz s’avoue inquiet. « Si 
le pouvoir ne réagit pas, le 
bâtiment va droit dans le 
mur, balance-t-il sans faire 
cas du mauvais jeu de mots 
qu’il vient de faire. Dans la 
Vienne, on construit deux fois 
moins de logements qu’il y 
a quatre ans. Les trésoreries 
sont exsangues, la concur-
rence étrangère exempte de 
tout cadre réglementaire, 
les marchés publics figés. 
Et que font les politiques ? 
Dans notre secteur, en France, 

c’est une usine d’Aulnay qui 
disparaît du paysage toutes 
les trois semaines. Et ça n’a 
l’air de choquer personne. » 
Il y a trois ans, Jean-Claude 
Dupraz ajoutait à ses mul-
tiples engagements (au CFA 
et à l’OPCA du bâtiment, à 
l’Agence de formation pro-
fessionnelle des adultes ou la 
commission des bâtiments et 
services techniques de la Mai-
rie de Vouneuil-sous-Biard) 
un énième vœu de fidélité 
combattante. « Je suis devenu 
président de la FFB avec la 
crise, je le redeviens en pleine 
tourmente. J’espère que je 
n’assisterai pas à sa chute. » 
Réélu, le 13 novembre der-
nier, pour un mandat de trois 
ans, le titi parisien descendu à 
Poitiers n’entend pas, malgré 
ses doutes, rendre les armes. 
Il se sait prêt à ferrailler contre 
les injustices et ce sentiment 
de fatalité qui l’exècre au plus 
haut point. Comme à la bonne 
vieille époque de l’escrime 
triomphante. Sabre au clair, 
droit devant !

Dans le bâtiment, c‘est l’équivalent d’une usine 
 d’Aulnay qui disparaît toutes les trois semaines. 

A la pointe du combat
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